
{TROISIEME ANNEE. — !* 4i*«
DIMANCHE5 25 AVRIL 191»

#
1

DIRECTION ô PUBLICITÉ
14, rue Drouoi (P»rla 9')

Téléph. : CENTRAL 68-70

Abonnements: Paris 20 fr.; Départements 24 fr.; Étranger 32 W
Les abonnements pour 6 mois sont reçus

wrinet RougeQuotidien Républicain du soit*
5 centimes — paris et départements - 5 centimes

DIRECTEUR j

Miguel ALMEREYDA

RÉDACTION ô ADMINISTRATION
fue Montmartre (Paris 2*j
Téléph. : CENTRAL 80-03

Pour la Publicité s'adresser à la Direction
14, rue Drouot, Paris (9')

Une Bonne Œuvre
par M. Camille PELLETAN

Certes, nous saurons, par expérience,
quand l'Allemagne sera,écrasée, combien
les batailles sont choses affreuses. La
génération présente aura eu une part
.••exceptionnelle de. souffrances. La Desu
,née lui aura infligé ce sort cruel d'être
jetée dans la guerre la plus effroyable
qui ait semé, sur notre planète, ses ra¬
vages et ses deuils-
C'est la première qui ait mis aux pri¬

ses tant de millions d'hommes ; c'est
•celle qui aura entassé sur le sol le plus
de cadavres. Une gloire sans égale res¬
tera attachée à tant de douleurs. Les
peuples qui les auront traversées, a.ve<
enthousiasme, j'allais presque dire avec
cette sorte de joie héroïque qui donne
une splendeur plus éclatante ajtix sacri
fiees accomplis pour un grand devoir,
resteront couronnés d'une reconnaissan¬
ce et d'une admiration incomparables
par l'humanité qu'ils auront sauvée des
barbares.

Ce n'en est qu'une raison plus impé¬
rieuse pour dicter à ceux auxquels leur
âge ou leur sexe épargne les atroces pé¬
nis de la lutte, le devoir d'avoir toujours
présente à l'esprit la pensée des épreu¬
ves des leurs, et de se rappeler la dette
de reconnaissance que la France "con¬
tracte envers e«x. Une pensée, entre tou¬
tes, obsède l'esprit. Combien d'enfants,
dans quelque temps, auront à peine con¬
nu leur père ! Combien de familles sont
tous les jours privées de leur soutien !
Combien de petits êtres chéris ne rever
ront jamais celui auquel ils doivent le
jour ! Combien de ménages auront perdu
l'homme qui les faisait vivre ! Combien
"de malheureux petits garçons et de mal¬
heureuses petites filles auront perdu ce¬
lui qui les élevait !
L'Etat assurera leur existence. N'est-il

pas à craindre, hélas ! qu'il l'assure bien
insuffisamment ? La loi qui règle la pen¬
sion de ta mère est de 1831■ La vie a ter¬
riblement enchéri depuis. Et puis, nom¬
bre des enfants qui perdent leur père
peuvent n'avoir déjà plus de mère. Ceux-
là sont les plus à plaindre. Ce sont les
premiers auxquels il faut songer.
C'était donc, non seulement une bon¬

ne œuvre, mais une œuvre nécessaire, de
créer un « Orphelinat des armées ». Il
est créé ; il a déjà commencé à fonction¬
ner : dans peu de jours, il aura complé¬
té son organisation. L'orphelinat cher¬
che, non seulement à ajouter des res¬
sources complémentaires aux maigres
pensions auxquelles les enfants et les
mères auront droit ; mais dans le cas où
les pauvres petits n'auront plus de fa¬
mille. à leur en trouver une. Il fait ap¬
pel à tous les gens de bien pour les re¬

cueillir, et il s'engage à couvrir leurs
frais d'entretien- Il évite, autant que
possible, de les placer dans un internat ;
et il a raison. Mieux vaut de beaucoup
L'éducation de famille donnée par d'hon¬
nêtes gens, et l'Orphelinat a déjà trou¬
vé beaucoup de bonnes volontés ; il en
trouvera plus encore à mesure qu'il fonc¬
tionnera. Là où les placements de famille
feront défaut, on assurera la pension de
l'enfant dans un établissement public ou
privé. Au besoin, l'orphelinat créera une
ou plusieurs maisons de famille d'où les
enfants seront conduits dans les établis;
sements où on les instruira ; il pense
même à établir une maison d'éducation-
Le président du Comité de direction

est mon éminent ami Alfred Croiset, le
doyen de la Faculté des lettres de Pa¬
ris. 11 est, je crois, impossible de trou¬
ver une meilleure garantie qu'un tel
nom. Nombre d'hommes connus à divers
titres, s'associent à son œuvré. Parmi
eux, toutes les nuances du parti répu¬
blicain sont représentées, depuis le so¬
cialisme jusqu'aux opinions modérées
pour lesquelles on ne pouvait trouver un
nom plus autorisé que ceui de M- Adol¬
phe Garnot.
L'Académie, l'Institut, le professorat

comptent des membres nombreux dans
le Comité de Patronage. L'Art y figure
dans la personne du grand sculpteur
Mercié et du grand peintre Roll. Je trou¬
ve à côté de leurs noms celui du général
Lacroix, ancien chef d'Etat-major géné¬
ral ; de Pallain, le directeur de la Ban¬
que ; dui prince de Monaco et du prince
Bonaparte-
Tous les ministres sont entrés 'dans le

Comité d'honneur de l'Orphelinat, placé
sous le haut patronage de trois prési¬
dents : MM. Poincaré, Dubost et Des-
chanel.

Je n'ai sans doute pas besoin de faire
l eloge a' une telle œuvre. Elle se recom¬
mande assez par elle-même. Mais il ne
faut pas que les sympathies qu'elle est
certaine de rencontrer restent stériles ;
il faut qu'elles soient actives, soit quand
il s'agira pour elle de trouver deis res¬
sources, soit quand il s'agira de trouver
des familles aux enfants privés de l'ap¬
pui paternel. Déjà le bon exemple a été
donné. L'Union Natiorjple des Cheminots
en faveur des victimes de la guerre a ap- r
porté à l'Orphelinat une grosse somme.
Plus cette excellente institution sera
connue, plus on tiendra à honneur de,
faire pour elle tout son possible.

Camille PELLETAN.

LA GUERRE
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Les bombes asphyxiantes
ont causé plus de surprise que de ma!
On prévoit une vigoureuse offensive

austro-allemande dans les Carpathes
Sur le Front Occidental

Succès de l'artillerie française
Confre-afiaques allemandes repoussées

En Belgique

-
• ».

Comment nous les traitons
«FM»*-

Vije visite aux officiers et soldats
allemands prisongters eij Bretagne
La première journée : Chez les soldais

SUGt».S DE LA COOPERATION
DES FORGES ANCLG-FRANÇÂISES

Le communiqué d'hier après-midi relate
vn succès allemand dans les Flandres. Suc¬
cès facile, en, réalité, qui consiste à as¬
phyxier l'adversaire pour réaliser par sur¬
prise ce qu'on ne peut miner à bonne îti
en de loyaux combats.
Convienbil vraiment de s'indigner de1 usage de semblables procédés au moment

ou des deux côtés de la ligne de. feu on pa¬
raît résolu, à vaincre au mépris de toutes
considérations humanitaires ?
Nous ne le pensons tplus. Aux premières

heures de la mobilisation, nous nous fai¬
sions l'idée d'une guerre terrible, sans
doute, mais que le plus élémentaire senti¬
ment .de. la. .dignité humaine différencierait
des guerres précédentes.
Les faits ne tardèrent pas à nous imposer

le plias-cruel-démenti. Jamais guerre ne toi
•plus sauvage que la grande guerre de 191 i.
L'huile bouillante et la noix fondue sont

remplacées par de puissants jel® d'aci le
sulfurique ou dè pétrole enflammé. Le pro¬
cédé n'est pas plus;barbare, il. est simplo-
nient plus perfectionné.
D'ailleurs, le journal le Matin n'a-t-il pas

comblé, d'aise tons les Français en léchant
dans la foole enfiévrée du 2 août une de ces
nouvelles dont lui .seul a le secret. Il s'agis¬
sait ni plus ni moins de ïa poudre à Tunpàn,
à_ laquelle l'imagination populaire prêta 'es
plus merveilleuses propriétés destructives-'
Nous ne pensons pas comme le rédacteur

du Dailii Telegraph, qui écrit :
L'usage diabolique des bombes asphyxian¬

tes est manifestement contraire aux lois de
la guerre, mais les empoisonnent de puits.
1^ f ^ t eZ'eilfUIlto rvKy reS"
pecteront aucune. loi.
L'assassinat des femmes et des enfants «st

un crime odieux .que n'expliquent ni ne jus¬
tifient.le® lois-de la guerre.
L'usage d'engins destructifs tels les bom¬

bes asphyxiantes, les jets de liquides cor¬
rosifs ou enflamés a été prohibé par les
convention® de la guerre proposées et con¬
senties • en période de paix, c'est-à-dire ùu
moment où l'on ne pouvait préjuger de ce
que seraient les" conditions de'la guerre,
n.niscruc les Allemands ont violé les lois

de, la guerre avec la même aisance, ils ont
déchiré les chiffons de papier, ne parlonsplus de ces lois inappliquées et inapplica¬
bles. Redoutons de nous engager dans ». s
voies tortueuses d'une moralité .protestante,
qui n'entend servir qui la gloire du Sei¬
gneur.
Nous inçurger contre l'emploi de ' bomb xs

asphyxiantes entre fV.ser et Ypres, seraitvain èt donnerait en outre à penser que
nous sommes dépités de n'avoir jamais en¬
tendu parler des effets de l'engin Turpin.
Un récent communiqué allemand nVus ac¬

cusait d'user de ce précédé dé destruction.
Tout-le mondé y a cru. èt ne voit, dans l'af¬
faire mentionnée .au communiqué d'hier,
qu'un acte de réciprocité.
La victoire appartiendra à celle des ' ar¬

mées qui déversera suir l'autre le plu.s ou
mitraille, le plus de feu, le plus de corrosif
et le plus d.e poison, Ce n'est pas très béait,
mais c'est la guerre moderne cl la, guerre
ne peut élire belle. Puisque nous avons été
contraint d'accepter la lutte, que nos ar¬
mées soient celle® qui vomissent sur l'au¬
tre le plus de fer, de feu, de vitriol et de
poison ! Lorsque nous aurons terrassé ce :x
qui oto't voulu la guerre, lorsque nous les au¬
rons mis hors d'état de nuire, alors n-o-'is
tâcherons oie leur parloir d'humanité.

Nous rapportons ci-a.près l'opinion de -VI.
Schwab, l'un des chefs de l'indu#-, trie métal-,
hirgiquie d'outre-Atlantique, .sur la supério¬
rité de l'artillerie de campagne française
Le canon Krupp est le plus médiocre des

canons de marine existants ; mais, sur ter¬
ri, l'Allemagne est écn'ïpée d'une manière

te elle est battue, mêmesur terre, par tes demtorer mouem., «,

r.ons français c't anglais.
M. Schwab estime que l'artillerie de cam¬

pagne française est la pins efficace, en rai¬
son de sa légèreté et que la France s'est
placée, à ce point de mie, à la têle de toutes
les autres puissances-
Si forte que l'Allemagne soit sur terre,

ajoute le grand industriel américain, elle ne
peut espérer obtenir la victoire, car elle ne
peut pas-égaler sur mer la 'Grande-Breta¬
gne- La preuve en est faite el les chefs alle¬
mands le savent-

ancien ministre,
Sénateur des Bouches-du-Rhône.

La conférence de Vienne
Un manifeste des socialistes

austro-allemands
Les dernières nouvelles de Berlin reçues

à Londres par T. S. F., nous font connaître
lé récent manifeste des socialistes atistro-
Ellemands réunis en conférence à Vienne
ei que publie le Vorwaerts :
En dépit de la longue durée de la guerre,

lous les peuples ont décidé de défendre leur,
indépendance avec une vigueur entière ;
mais les classes pauvres qui en souffrent
le plus désirent la paix. Les partis socia¬
listes sont destinés à réclamer la paix, non
parce qu'ils sont faibles, mais au contraire
parce qu'ils sont forts■ Connaissantjju'une
paix n'humiliant aucune nation est seule¬
ment possible, ils adhèrent en général à 'a
résolution du Congrès International de Co¬
penhague die 1910 demandant après la guer¬
re un arbitrage international.obligatoire, la
restriction dès armements avec le résultat
éventuel d'un complet désarmement et cl un
contrôle démocratique des relations et trai¬
té/ internationaux- ■ " ■

Le fait que les socialistes défendent l in¬
tégrité et l'indépendance de leur pays n em¬
pêchera pus le maintien des rela tions in le r-
nalionales ayant un caractère de parti.

une mission en hollande
Nous recevons en outre de Londres la dé¬

pêche suivante :
« J'apprends d'une excellente -source que plu¬

sieurs leaders socialistes allemands arriveront
to semaine prochaine en Hollanue, avec une
.« mission mystérieuse ». Ils sont parait-il cliar-
Cés de demander aux chefs socialistes de_limitan¬
te s'ils consentiraient à prendre 1 initiative d un
appel aux camarades des puissances belligéran¬
te, on vue d'amener une trêve.

,, Plusieurs autres groupes socialistes visite¬
ront los pays neutres. .

« Il est certain que les Allemands ne réussiront
pas en Hollande ». .

Il est un peu tard pour les socialiste® al¬
lemands .de se réveiller maintenant ! Ilseus-
sent pu faire au bon travail au début des
hostilités. Leur intervention en ce moment
no pourrait certainement qu'être funeste
aux intérêts du socialisme international.
La paix, s'ils la veulent, ils l'auront lors¬

que le temps en sera venu, en attendant
qu'ils nous la f... 1

A propos d'une réponse
La Vossiclie Zeitung commente en ces termes

la réponse de M. Bryan an comte Bernstoi'ff :
« Washington devrait se rendre compte que

l'attitude dos Etats-Unis ne sera pas oubliée par
l'Allemagne ».
Heureusement que les Etats-Unis ne se laissent

|as effrayer par... si peu i i

Les opérations
autour d'Ypres
»♦»

Le communiqué anglais
Londres, 24 avril, — Le bureau de la presse

•publie le communiqué suivant du général French
daté du 23 avril :
Hier soir, l'ennemi a 'développé une attaquacontre les troupes française, sur notre gaucnc,

dans le voisinage de Bivschoote el de Lange-
marck et le saillant no.fd d'Ypres.
Cette attaque (ut précédée par un violent bom¬

bardement. L'ennemi fit usage en méiiT? temps
d'un grand nombre d'appareils pour la produc¬tion de gaz asphyxiants.
La quantité de gaz produite par ces appareils

indique que l'ennemi s'était longuement préparé
à leur emploi, qui est contraire aux termes de
la Convention de la Haye, signée par l'Allema¬
gne.
Les fausses déclarations faites par les Alle¬

mands, il y a une semaine, nous accusant de
nous être servis de gaz semblables, s'expliquent
maintenant. Elles étaient évidemment faites'dans
le but de diminuer à l'avance les critiques des
neutres.
Durant la nuit, les. Français durent se .retirer

de la zone des gaz. Accablés par les vapeurs,Us se reculèrent jusqu'au canal, dans le voisir
nage de Beésinglie.
Notre front reste intact, excepté là où nous

avons dû nous conformer à la nouvelle ligne
française.
Deux attaques, faites pendant la nuit contre

nos tranchées, furent repoussées.
Les combats continuent dans la région nord

d'Ypres.
Ce maUn, un de 'nos aviate-ur.s, pendant une

reconnaissance accomplie avec succès, a endom¬
magé un aéroplane allemand el Va forcé à atter¬
rir.
Nos aviateurs ont descendu un autre avion

près, de Messines.

Sur le Front Oriental
Le plan des Ktisses est teno secret

Rien de -changé dans la situation générale
du front russe. Nos alliés continuent à rc

■pousser avec, succès les.contre-attaqncs aus¬
tro-allemandes dans les Qarpatbes.
Le Morning Post nous apprend qu'à Pc-

trograd « il' est interdit aux journaux de
.publier, sous aucun prétexte, des rensei¬
gnements qui soient de nature à indiquer
la direction dans laquelle seront 'entreprises
le- prochaines opérations. Les critiques mi¬
litaires, à Petrograd, cherchent à deviner
si les Russes avanceront directement sur
Berlin, oiu bien s'ils envahiront la Hongrie >
Nos confrères dl Petrograd ne perdent

pas Leur temps. Pour nous, nous attendons
la conquête totale des Carpathes pour ris-
auer des pronostics.
Le Daily Telegraph reçoit de son corres¬

pondant dans la même ville l'opin.lon sui¬
vante qui, si on prend la peine de lire entre
le" lignes, laisse à présumer qu'il faudra
attendre encore un peu avant de voir 'es
Russes envahir les plaines hongroises, Voi-
c.» la teneur du télégramme :
Certains indices permettent de croire que

nous sommes à la veille d'une nouvelle
phase 'de la campagne qui se déroula sur le
front oriental. Il devient (le plus en plus
probable que l'ennemi profilera des inonda-
lions du printemps pour montrer de nou¬
veau ses forces en frappant un coup impré¬
vu et vigoureux. Apparemment, les llussss,
cherchent à prévenir ce mouvement en re¬
dressant leur front dans les Carpathes, afi i
de pouvoir manœuvref avec une plus gran¬
de liberté- R. L. P.

On sait que les officiers et. soldais. fran¬
çais," prfsôhifiers en Allemagne, furent, aiu
début" de-fa guérie, soumis 'à de délesta-'
Kës' traiïéihejifs. L'es Allemands,. j-naagîi-*
rant l'état de férocité, suivant la.belle ex¬
pression d'Emile Verhaereu, n'observèrent,
ni les lois humaines mi les-convention® in-.-
ternoMonales. Une campagne fut alors me--'
née dans notre presse, qui trouva. un vif
écho parmi les braves'gens, dans les pays
béutres. La Suisse envoya des délégués;
qui Visitèrent les camps où étaient enfer¬
més nos compatriotes et nous -apportèrent-
de précieux ren&eignerhènts. Dés dérear-.
elles furent faites et certaine& améliorations
fu-nent co-iistelées.
Pendant ce tem.ps les bruits les plus di¬

vers ne -cessèrent de «renier sur la façon-
dont l'administration de la guerre traitait
ici le® prisonniers allemands. Tandis que la
presse ennemie prétendait que cé.s prison¬
niers étaient mal.mOu.rri®,' mal couchés, as¬
treints à un travail aù-dessous dé leurs for-;
ces, on affirmait, dans, certains, 'milieux'
français que ces mêmes prisonniers, prip-
eiPaiement les' officiers, étaient hébergés,
magnifiquement.

POUR GONNAÎTRE LA VERITE
Il fallait que -la véri té fût . connue. En con¬

séquence, la direction du contentieux et de
la justice militaire au ministère de ia,
guerre, à la tête de laquelle se trouve un
fo-mlionnaire éminanl, M. Matter. décida de,
donner à plusieurs, joinroaiistes l'autorisa¬
tion de visiter les dépôts le prisonniers en
Rrt6:i'âi$no.
Cette visite vient d'avoir lieu. Nous re-;

çum-es avis, en effet, que jeudi, à huit heu¬
res et demie du matin, des automobiles ap¬
partenant a la réserve ministérielle d'Or¬
léans, se trouveraient réunies dans la cour
de la gare, à Rennes, et que nous pourrions
dans ia journée, et le lendemain, visiter les
dépôts do Mont fort et Coetquidam {hom¬
mes de troupe), de GhAtla-uneuf et Fou-,
gères (officiers);

LE DEPART
La tournée devait être dirigée par le ca¬

pitaine de Montgaseon, de l'Etat-Major die
Tannée, accompagné do M. Georges Cahen,.
maître des requêtes au Conseil d.Eiat et de
Confeiîîieux et de la Justice militaire. Ces,
messieurs, à l'heure précise, se trouvaient
devant .une douzaine d'énormes autos •prêles,
à partir et conduites par des chauffeurs
'émérites. Aux membres de, la presse et a-
leurs» guides s'étaiènt joints MM. Chareyre,:
contrôleur de l'armée, le commandant
d'Raiilpoui, chef ces dépôts de pri.sonnaers
en Bretagne ; le capitaine Rebrassier, de-
i'Etât-foajo'f du général Vautier, comman¬
dant la TÔ" -région. Nous avons eu person¬
nellement la bonne fortune de no-u® trou¬
ver dans la même voiture que le capitaine
Rebrassier (dans la vie civile, conseiller à lu
Cour de lV'-nés) qu.i, précisément, a diri¬
gé toute ,'ci'gùMisalion de® dépôts de prison-,
niera, depuis'le mois de septembre jusqu'au
mois de mars.
Nous n ri; dirigeons- ver:, Mon!fort, à tra¬

vers des b'-is qui commencent à verdoyer
sous le.soleil un peu pôle de l'Armorique,
clos felidés ou les ajoncs, les houx et les
arbres en fleurs nous offrent des tonali¬
tés dignes de ia peinturé, à travers des
champs bien cultivés, encadrés d'épais gc-
réfs d'or et cù laboure souvent une femme
et un garçonnet...

A MONTF0RT
Montfort, \fiïé pittoresque où, en temps

■do paix, tes toi'.n dos aiment à s arrêter,

•parfait et-no ressemble en rien au pain
i a a'PPOi;té 5'écemm^

L'hôtelier de Hambourg
cm *SmioP?ree - de % Jxwùangerie, se trouveun sous-ofhcier, 1 air un peu rusé d'un
est hmm• vm Nous ca,ISOTls- En effet, ilest hôtelier dans les environs do Ham¬bourg; il fut-pris en septembre, pendantla Marne... Il a laissé là-bas une femincet un - enfant, dont il nous montre la pho-
o/®®! ,116' ne. se PlMnt pas de la vie andépôt: lq.nourriture est bonne et en quan¬tité suffisante... Nous lui disons un motde la guerre; il lève les épaules, dans ungeste las:.« Ce'sera long! » dit-il...

L'avocat incrédule
Dans lé. jardin, nous causons encore

AV.eç un. étudiant en droit de Brème, fil*d un .avocat; il. s'appelle von Ahlefeld, o19 ans et demeure insouciant. De la guerre111 en-®Th> Aujourd'hui,- que ce que lui endit le « Journal dès prisonniers do guer-
rç ii,. édité à Paris par les. soins de l'Admi¬nistration française: « Je n'en crois pas unmot,! -» nous déclare-t-il. Naïf Teuton! Le
« Journal-des prisonniers » s'efforce, 'aucontraire, à ne mentionner que des 'faitsd une véracité absolue...

La veillée des armes
italienne

Peppino Caribaldi reçu par le roi
Rome, 23 avril. (Retardée en transmission). —L'Avanli amnonce que le colonel Peppino Gari-baldi a été reçu -au Quirinal par le roi, qui l'a

encouragé à former un corps do volontaires en
oais de gueirne. Le Giornalc d'Italie ajoute quePeppino GaribalcLi, accompagné du député Ferafut ensuite reçu par M. Salandra, président du
Conseil.
On fait remarquer à ce propos que Peppino setrouve actuellement à Paris ; mais les entrevues

dont il s'agit remonteraient, dit-on a plusieurs
jours.

UNE CONFERENCE
Londres, 24 avril. — Les ambassadeurs

de France, de Russie, d'Italie et le minis¬
tre de Serbie ont conféré, hier soir avec
Sir Edward Grey,

TROIS HEURES

Les rapports complémentaires préci¬
sent les conditions dans lesquelles les
Allemands ont réussi à faire avant-
veogneynd,, sli riUi,osr eeîero-n mabeina
hier soir reculer nos lignes, au nord
d'Ypres entre le canal de l'Pser et la
route de Poelcapelle. Une lourde fu¬
mée faune, partant des tranchées alle¬
mandes et poussée par le vent du nord
a produit sur nos troupes un effet com¬
plet d'asphyxie qui a été ressenti jus¬
que sur nos positions de deuxième li-
gne-
La contre-attaque prononcée hier nous

a déjà permis de regagner une partie du
terrain perdu. Notre situation est com¬
plètement consolidée et notre action se
poursuit dans de bonnes conditions,
avec l'appui des troupes britanniques et
belges.
Liennemi a prononcé une attaque aux

Eparges, une autre à la « l'été à Vache »
{forêt d'Apremont). Il a été repoussé.
Une attaque des Allemands au Sud de

la forêt de Parroy et une autre au Rei-
chakerkopf ont été arrêtées par notre
feu ; l'ennemi a subi des pertes sérieu¬
ses.

Bourse de Paris
Fonds d'Etats : Français 3 75 ;

? 1/2 °/ 91 65. — Russe 1889, 78 60 ; 18J1,
65 k ; 1894, 76 60 ; 1906, 94 95 ; 1909, 85. -
Italien, 77, — Extérieure. 86 60-
Actions diverses : Banque de Franc?.

4 570 — Lyon, 1070. — Nord, 1,390- —
Suez, 4,360. — Tbomison, 61

DERNIERE HEURE

LE NOUVEAU RAID DE ZEPPELINS
SUR L'ANGLETERRE
Il n'est pas confirmé

Londres, 2i avril. — Le bruit a couru hfer soir
que deux zeppelins avaient été aperçus non,loin
de' la côte de Northumberland et quatre autres
au-dessus de Beulington ; mais on n'a reçu jus¬
qu'ici aucune confirmation de cette nouvelle.

LA FAMINE A TRIESTE
Itome, 24 avril. — Le prix de la farine est ac¬

tuellement, à Tirés te, de 4uf francs le quintal.
LES EFFORTS DES ALLEMANDS

DANS LES FLANDRES
Londres, 24 avril. — Le correspondant du Mor-

nmg-Post, dains -le nord de la France télégraphiédes détails sur les efforts tentés par les Alle¬mands dans les Flandres. L'ennemi fait aime] a
ses dernières réserves en Belgique Les pertesq-uilil a subies sont rès importantes. Les nouvelles
troupes montrent peu d'dnthousiasme pour aller
au front.

LE TRAFIC ENTRE LA HOLLANDE
ET L'ALLEMAGNE

Amsterdam, 24 avril. — Le Nicuwe Courantapprend de la frontière .allemande qu'au coursue -la semaine deViière les importaUoins et les
expoi tadons entre ia Hollande .et l'Allemagneont sensiblement augmenté. °

600 longs trains, venus d'Allemagne chargésde charbon et de marchandises manufacturassont repartis pleins de denrées de toutes sortes.
L'AVENIR DES COLONIES

ALLEMANDES
Une conférence du vice-président

du Reichstag
Copenhague, 24 avril. — -e docteur Paasche

vice-président du Beichstag. au cours d'une con-
fèréiace sur l'avenir des colonies allemandes a
déclaré que l'Allemagne devrait se contenter'de
former une importante colonie au centre de l'A¬
frique, a-utour du Congo. « Malgré la bravoure
des troupes allemandes, a-t-il ajouté, nos colo¬
nies africaines devront rester quelque temps en¬
tre les mains de l'ennemi

possède une ancienne abbaye, occupée ré¬
cemment par un couvent d'Ursutines. I/Cs
premiers ïrisoirrifeis de guerre y furent
ômenés en sëpvcnibre. Dès les premiers
icurs les p-isa m.ens furent soumis à un
trava'il régulier : suivant leurs capacités,
il - remirent à ,neuf les bâtuTer.tR, tant a
lin térieur qi^à r-extériour ; le-» m iîT"3 fu-
ïvnt ïéèsivês et peôn.ts, les dalles et les
planchers gratté® et frottés. Les uns fu refit
employés ti la bimeherie, à la cuisine ;
d'autres entrèrent dans des -ateliers de cor¬
donnerie, de saboleriie, de .ciwturc, de ma-
îécbalerie. Un immense jardin potager fut
dessiné et il est, admi.rabïnnent eoigné par
des jardihieTs de profession.

Une caserne fie Poméranie
Lorsq-ué'nous pénétrâmes dans la gran¬

die oorir centrale, le® prisontE&rs, qui sont
au nombre, de. 1.479, étaient -nangés sur
deux rangs, dans la position du soldat sans
armes. Ils vivent sous La garde die territo-
mlaux français mais ce sont des 'scus-offi-
oieirs .allemands qui les commandent. Ils
sont forts discipliné® et l'on se croirait
d'ans une caserne de Pomliranie.

Ce qui nous frappe tout d'abord c'est la
bonne niine de tous ces Boches : ils sont
roses et replets. Le bon -air de Bretagne,;
le travail régulier, la nourriture saine les
ont remis d'aplomb. Les uns. sourient aux
visiteurs ; les autres ont de mauvais re¬
gards, louches et rageurs. Les dorlotes
sont d'une remarquable .propreté ; les pri¬
sonniers ont une paillasse et une -couver¬
ture... Nous voici dans la cuisine. Une
excellente odeur de goulash nous monte
aux narines ; une marmite de quatre mjé-
Ires de circonférenice remplie die pommes
de terre bouillies fume et embaume. Les
Boches 'lancent tous vers la cuisine d'a-
uitou-reux Tegands.

L'ordinaire

Le lieutenant Meyer, un vieil Alsacien
actif et dévoué, quii) dirige le dépôt nous
donne à lire l'ordinaire des prisonniers :
lever 5 h,, café ; travail) 5 h. J ; 8 h. café
léger ; 11 h. soupe et viande (250 gram¬
mes d'e viande pour oeux qui travaillent,
125 grammes pour deux qui ne travaillent
pas) • 4 h. café léger • 6 h. ©ouipie avec
viande ; pain 750 gc. Boisson : Eau.

Du pain qui n'est pas K K
J'entre dans la 'boulangerie ; des paiinis

frais et croustillants sont rangés par .oem-
tai-nea J'en .prends ua monceau : il est

AUX GARRIERES DE VALET
ET DANS LA FORET DE PAIMFQNT

En compagnie du sous-préfet, M. Chan¬
tai, qui est venu nous rejoindre, nous ar¬
rivons aux carrières de Valet, où. des pri¬sonniers boches travaillent à extraire du
granit. Le panorama est superbe; l'air vi¬vifiant. Parmi ceux qui travaillent, unRoche porte un béret de marin avec sur le
ruban : « Kaiser Wilhem der grosse •>.Est-ce un matelot du fameux paquebotcoulé au début des hostilités?... Nous le
lui demandons: « Non, pas du tout, nous
rép.ond-il, c'est une casquette que mes pa¬rents m'ont envoyée... » Et il continue à
casser les pierres.
Dans la forêt de Paim.pont, des prison¬niers allemands travaillent en oualité de

bûcherons...
A COETQUIDAM

Apres un aejeuner frugal flans une guin¬
guette, nous voici au camp de Coetquidam.
Il est superbement situé dans un cirquede coteaux ; sa superficie, de plusieurs ki¬

lomètres carrés, domine un panorama d?
verdiure où semblent être épinglés des villa¬
ges, gracieux et clairs. Du reste, le temps
est délicieux et si jamais vous avez .Bcso'.i
de faire une cure d'air....choisissez Coetqui¬
dam. quand les Allemands seront parfis-

2.250 prisonniers
Le dépôt de prisonniers de guerre a é-'à

formé en septembre 1914 ; il comprend 2.2$")
prisonniers. Tout y fonctionne militaire¬
ment. Rien n'a été laissé au hasard : le rè¬
glement est appliqué dans toute sa vigueur-
Mille prisonniers sont employés sur vingl
chantiers ; réfection de routes, exploitation
de carrières, coupes de bois forestières. Le
camp est composé de constructions en bois
qui ont coûté huit fois moins cher que les
constructions en ciment armé que Ton avqil
prévues et qui n'auraient pas été proies
assez tôt.
Une infirmerie^ous la direction du docteur

Tulasne, est, ~ une
sorte de modèle au genre-
Des primeurs... qui ne seront pas pour eux
Il y a tout dans le oamp de Coetquidam :

des salles de bains (baquets de bois en
guise de baignoires) ; des latrines hygiéni¬
ques, des petits jardins où l'on fait pousser
des primeurs, pour le cadre, s'entend, car
les prisonniers , doivent se contentei' du
mess .réglementaire : le bœuf aux pommes
de terre, que nous regardons cuire, a un
aspect très réconfortant.
Le commandant Colchen, qui commando

le. oamp, est une officier de grande éner¬
gie : il apBhque à merveille les circulaire;-;
ministérielles qui semblent se résumer en
trois -mots : humanité, justice, sévérité.
Les .prisonniers, lorsque nous arrivons,

sont rangés sur deux rangs ; les autorités
militaires les passent.-en revue, mais blen-
fôl, ïe .comma.n.dériient de dislocation se fa.i!
entendre et nous avons le loisir de repren¬
dre nos conversations avec les Boches.

Un sous-officier convaincu
J'avise un sous-officier d'une trentaine

d'armées, la barbe taiillée en poipte, serré
<lans son unîîorme. On me l'avait désigné
comme -un gentleman, résidant à Bruxel¬
les avant la guerre, montant au Concours
hippique et très lancé dans le monde joyeux
de la'capitale belce... R a été fait prison¬
nier dans le nord de la France, et celui qui
l'a fait prisonhier est justement un Fran¬
çais résidant-à Bruxelles également et avec
qui il était particulièrement lié. Les .nou-
t'ellcs de La. guerreTé laissent plutôt MM.
Il ne veut rien croire, bon plus, de ce qui
se trouve dans les journaux alliés on .neu¬
tres. Il est convaincu de la victoire fi¬
nale.

Le Sïîésïsrc est moins naïf

Je ne me donne-rai pas la peine de le con¬
vaincre, d'autant plus qu'à côté on me mon¬
tre uri Silésieriqui'est sûr que lès Allemands
seront vaincus. Est-ce à cause des lettres
qu'il reçoit et qui toutes, invariablement
qualifient la guerre d'interminable, d'af¬
freuse, d'impie 7...

Les lettres du pays

Cette question de la correspondance est,
du reste, la plus importante; en ce qui con¬
cerne l'état d'esprit des prisonniers. Au
commencement, c'étaient de continuels cris
de triomphe, des certitudes, des capotes
vastes et prolongés ; aujourd'hui, les famfi¬
les commencent à parler de disette et les
prisonniers leur demandent comment il se
frit qu'après neuf mois de guerre, ils sont
toujours entre les mains des Français.

André Vervoort.

Demain :

La deuxième Journée chez les officiera
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la vie du jour

Pourquoi les Socialistes Italiens
sont neutralistes
Vpe explication

Deux parlas politiques italien© seulement
Sont opposés à l'intervention italienne.. Ce
sont les partis clérical et socialiste.
Du premier, il noms est difficile de diire

les raisons qui le poussent à agir .ainsi, si ce
'n'est que ses préférences vont sans doute
plus vers la catholique Autriche que vers la
nation jadis appelée : « La fille aînée de
l'Eglise ».
Quant au parti socialiste, éon attitude

nous fut expliquée lïier par le correspon¬
dant d'un grand journal neutraliste italien
à Paris.

« Nous sommes neutres, nous dit-il, et
nous voulons rester neutres. Croyez bien
que oc n'est en aucune façon par manque
ide sympathie pour la France.

« Mais la question est plus complexe.
D'abord le parti socialiste, de par ses" sta¬
tuts, doit être opposé à la guerre II eut
donc pu. paraître étrange que nous nous
mettions subitèmerit. à prêcher ce que nous
mous avons toujours défendu.

(t Je sais, bien que la cause que défen¬
dent las Alliés est belle, qu'elle mérite
l'approbation et l'encouragement des paci¬
fistes du monde entier en ce qu'elle a pour
but l'écrasement du militarisme prussien.
*

\c En cela, nous autres socialistes italiens,
nous sommes avec vous, et pour cela nous
abandonnerions volontiers notre neutralité
en votre faveur.
:~tc Mais il y a un autre1 point qui ne doit
pas être négligé. Des négociations sont en
cours .entre l'Italie et l'Allemagne ; de Bu-
-low travaille. Il échouera, sans doute, et
toe .sera tant mieux pour la cause que dé¬
fendent les Alliés. Mais s'il réussissait Si'
d'Italie — ce n'est là, naturellement, qu"u-
>ne .simple hypothèse, mais qui reste ce¬
pendant d'ans le domaine d.e la. possibilité
|— si l'Italie allait abandoner sa neutrali-
,lté pour céder aux tentations allemandes et'
respecter le traité de la Triple-Alliance ?

a Que pourrions-nous alers faire, nous au*
ftres socialistes, si nous avions prêché la
■guerre tout le temps auparavant ? Notre
(position serait fâcheusement fausse.

« Non, voyez-vous, nous ne voulons pas
ide la guerre, parce que c'est la guerre...
La vouliez-vous, vous autres, à la fin

de juillet dernier, par exemple ?
« Et lorsque vous l'avez eue, que vous

avez reconnu la justesse de sa cause, vous
avez cependant « marché » comme les au-
ÏSPS Pourquoi ne .pourrions-nous en faire
autant ?

« Nous avons trop de sympathies, je
(Vous le répète, pour votre pays pour hési¬
ter un seul instant, lorsque le moment sera
venu, de nous mettre au service de La bon¬
ne cause,

h Mais, en attendant, nous nous tenons
>u,r nos gardes ! »

«

A l'Académie
de Médecine

marié six jours avant la mobilisation, a été
fait prisonnier à Maiibeu'ge, où il .était en
garnison comme lieutenant au 3e régiment
d'artillerie de forteresse ; interné à la cita¬
delle Bruokenkopf, à Torgau (Saxe).
3" Son fils aîné, directeur de la Soudière

de Saint lions, près de Lyon, de la Compa¬
gnie Safnt-Gobaiîi, est, comme ancien élève
de l'Ecole Polytechnique, capitaine com¬
mandant un parc d'artillerie à la 4° armée
de l'Aisne-

4» Son deuxième fils, instituteur & Dam-
n.artin-en-Goêle, est lieutenant mitrailleur
à la même armée.
5* Un autre, professeur de huitième ad

Collège de Meaux, est soldat au 276» régi¬
ment d'infanterie.

6e Un sixième est mobilisé dans les
Postes.
Enfin le septième, ancien brigadier d'ar¬

tillerie, serait lui aussi à l'armée s'il n'avait
•eu le pied cassé en service commandé ti
Fontainebleau.

( Vous voyez que jusqu'à présent (m'écri¬
vait notre ami Mancean le 17 novembre
dernier), je ne suis pas encore trop à plain¬
dre ; d'autres ont été plus éprouvés que.
,moi,' eh je dois m'estime,r heureux de n'avoir
pas encore eu de pertes irréparables à dé¬
plorer dans ma famille si nombreuse ! »
Nous espérons que la chance, qui a favo¬

risé cette belle et nombreuse famille, s'est
continuée et se Maintiendra jusqu'à l'issue
de la guerre.

— ,

Sur la Guerre
Nouvelles de la matinée

Conversation Fâcheuse

DARDANELLES

Avion en fuite
Vendredi, une partie de la flotte alliée

a bombardé les forts à l'intérieur des dé¬
troits. Une autre escadre a bombardé la
côte à l'entrée du golfe de -Saro-s, près de
Su via- Mercredi matin, un aéroplane en¬
nemi a lancé quinze bombes sur Tenedos,
ne faisant que de légers dégâts. L'avion
assaillant fut mis en fuite par nos hydro¬
planés.

ALLEMAGNE
Interdiction de sortir

Le gouvernement allemand a interdit à
quiconque de sortir d'Allemagne jusqu'à
nouvel avis.
Cet ordre est motivé par les vastes mou¬

vements de troupes qui se poursuivent
dans la direction de la Belgique.

riftPÎVilJcimiîme séance de l'Académie de Mé-BJLV/)v lJ. 1 t.. tv V IL " KMMiXA'JOS- VUâiiimwj.1,

calions fort intéressantes. La première de
M Mosn-y est relative à la rééducation des.
mutilés de guerre- La seconde concerne un
problème économique du plus haut intérêt,
plie émane de M. Mau.rel et propose l'incor¬
poration de la farine de riz dans la compo¬
sition du pain.

Rééducation des mutilés
■Une des tristes conséquences de la guerre:

sera le nombre élevé d'hommes affligés
d'infirmités définitives. Reconnaître les ser¬
vices rendus en leur .assurant sinon le bien-
être, du moins des ressources suffisantes
pour vivre sera le premier devoir du .pays
envers eux. Il n'y manquera d'ailleurs pas.
(Mais il y a mieux à faire encore : leur per¬
mettre d'augmenter leurs ressources par ie
travail. La rééducation professionnelle
nyant été démontrée compatible avec une
tissez grande catégorie de mutilations, il
importe de tirer le plus large parti de cette
heureuse ressource.
C'est ce que M- Mosny propose dans un

mémoire d'une remarquable précision. L'au¬
teur insiste tout particulièrement sur la né¬
cessité de créer des aïéliers-écoles où 'a
science médicale et l'habileté des techni¬
ciens permettront de mener à bien cette
(œuvre de hien social. M. Mosny appuie ses
conclusions sur les résultats .pratiques ob-
Jenus à Lyon dans l'école fondée par noire
(excellent collaborateur M. Herriot.

La farine de riz et la fabrication du pain
M. Maurel, se basant sur ce fait que la

.consommation française du froment dépas¬
se ©a production et qu'il nous faut, en con¬
séquence, importer de l'étranger la diffé¬
rence, propose d'incorporer une certaine
proportion de farine de riz au froment des¬
tiné à la fabrication du pain.
La valeur nutritive du pain ne serait nul-

ternenl diminuée. Des essais faits sur u i
jpain contenant une .proportion de farine de
riz égale à 6 %, ont montré que ni la saveur
ïii la valeur énergétique du pain ne se trou¬
vait altérée.
La plu© faible teneur en produits azotés

dans le riz est compensé© par une teneur
plus élevée en hydrates de carbone que dans
îe froment. L'auteur de cette intéressante
.communication estime que l'incorporation
du la^ farine de riz pourrait être réalisée
Sans inconvénient avec une .proportion de
K'J ^ •

Pour M. Armand Gautier, cette proportion
[Serait peut-être un peu trop élevée, mais le
principe de ce mélange lui paraît réalisable
.sans dommages pour la santé des consom¬
mateurs.
Ajoutons enfin que le prix du pain se troll-

ferait sensiblement réduit et que nos colo¬
nies, la Cochinchine notamment, pourraient
largement bénéficier de l'importation du riz.

NOS INSTITUTEURS
«♦«

Un record patriotique
C'est le président honoraire de l'Associa¬

tion amicale des Anciens Elèves d.e l'Ecoie
normale de Melon, Manceau, de Taire s

ffjrès Lagny, qui le détient, parmi les Nor¬
maliens de Seine-et-Marne tout au moins !
il a six fils mohilisés ; sans un accident

asnrvenu à un autre, il en aurait sept !
V L'un de ses fils, caporal au 154» régi¬

ment d'infanterie, a été hlessé dans I'Ar-
ijg'onne le 5 ou le 6 .septembre. Il a eu le bras
,'aroit traversé par deux balles, et son fusil
m il avait pris de la main gauche, a été
brisé par un éclat d'obus.
Evacué à 1 hôpital de Montpellier, il en

™ Afrique temps après, est rentré audépôt de son régiment à Saint-Brieuc pour
repartir an front après guérison complète.;

2» Un autre, ancien élève de l'Ecole Ccvi-
ÇTa. , Aj*1 était ifigénieur à la Compagnie 'ebam-t-Gobain, usine de Cbauny, et qui s'était

BELGIQUE
Combat violent

Le correspondant spécial du « Daily Ex¬
press » sur la frontière belge, télégra¬
phiant à une heure avancée de la nuit,
dit que le combat autour d'Ypres se pour¬
suit avec une violence qui ne fut jamais
atteinte depuis octobre dernier.
Depuis quatre jours, le.s pertes de l'en¬

nemi ont été relativement très lourdes.

(La suit© de ce télégramme a été entiè¬
rement censurée.)

LEURS ZEPPELINS
Un échec

Le correspondant du « Daily Chronicïe •>

télégraphie de la côte nord-est de l'Angle¬
terre, à la date d'hier:
Aujourd'hui, des zeppelins ont été aper-

çu:3 à cinq milles >de distance se dirigeant
sur Blythe. Us volaient à une très grande
hauteur. Les autorités militaires ont im¬
médiatement averti la population de New-
eastle-
Les dernières nouvelles disent que les

dirigeables ont tourné bride et au'ils sont
repartis dans la direction d'où ils étaient
venus.

Nouveaux hangars & zeppelins
Quatre vastes hangars à zeppelins ont

été édifiés à Tœder (?); chacun d'eux abrite
aujourd'hui un dirigeable. Un autre han¬
gar pour deux aéronefs .est en cours de
construction.
On dit que cette nouvelle base aérienne

servira de point de départ à des raids con¬
tre l'Angleterre.

-5—«♦<»—£■

Offres de paix!

Du « Daily Telegraph »:
Les Allemands ont eu assez d'impuden¬

ce pour oser une démarche dont je tiens
la relation de source officielle-
Vers la fin de décembre, ils ont, une fois

de plus, offert la paix à la Belgique.
Le territoire belge devait être évacué, à

condition pour la Belgique de proclamer
sa neutralité et d'interdire aux Alliés l'ac¬
cès de son territoire.
Je n'ai pas besoin de dire que cette pro¬

position cynique reçut un accueil indigné-
Ce n'est pas moins une preuve intéres¬

sante de ce qu'étaient, il y a quatre mois
déjà, l'anxiété da l'Allemagne et son désir
de réduire l'étendue du front immense
qu'elle a à défendre.

Petites Nouvelles *

d'ici et d'ailleurs

Une initiative
M. Leroux, maire de Gentilly, vient de si¬

gner un arrêté sévère contre La vagabon¬
dage des enfants de sa commune,

Notre agriculture
La commission de l'Agriculture s'est or

cupée de l'organisation de l'Office national
d.- la main-d'œuvre .agricole et a discuté di¬
verses questions concernant l'emploi des ré¬
fugiés, l'utilisation des prisonniers de guer¬
re, la main-d'œuvre étrangère, la coopéra¬
tion de l'armée aux travaux de la fenaison
et de la moisson, Las allocations'aux .Camil¬
le 1 des mobilisés.

Sous séquestre
Sur réquisition de M- Gosson, procureur

de la République. M. Raymond, président
du tribunal civ.il de Blois, a rendu une or¬
donnance mettant sous séquestre Te do¬
maine entier de Ghambord.

M.. Duroux, inspecteur adjoint de l'enre¬
gistrement, a été nommé séquestre.

>—<

Pour les Blessés

L'Osservatore romano, journal officieux
de Benoit XV, n'avait pas cru devoir con¬
firmer ou infirmer immédiatement l'inter-
view que le journaliste amerioano-allem<and
von Wiegand avait obtenue' du Pape. On se
rappelle que Benoit XV avait déclaré à M.
von Wiegand qu'il adressait au Ciel-et aux
Etats-Unis des prières ardentes pour lie ré¬
tablissement de 'la Paix. Sans doute, quoi¬
que Pape, il comptait pour obtenir ce ré¬
sultat, surtout sur les Etats-Unis, qui
avaient le moyen d'amener rapidement la
fin de la guerre, en refusant aux belligé¬
rants les provisions et les armes dont ils
avaient besoin. Il avait) d'ailleurs écrit,
en ce sens, au président W.iteon, à la dis¬
position duquel il se tenait, lorsque le mo¬
ment de s'interposer entre les ennemis lui
paraîtrait venu.
La. publication d'une telle inte.'view .pro¬

duisit un effet si exécrable aux Etats-Unis
et chez les Alliés que son authenticité fut
mise en doute. Ici même nous écrivions que
la paix proposée par le Pape était une
paix boche et que d'avance le peuple fran¬
çais le repoussait. U.n peu partout, on plai¬
gnit Benoît XV et l'on jugea que sa pen¬
sée avait été 'mal comprise par son inter¬
viewer. .

Enfin l'impression générale fut si lamen¬
table que VOsservato're romano crut de¬
voir démentir M. von Wiegand qui, com¬
prenant mal l'italien, -aurait mal traduit en
boche les paroles papales.
Mais voici que le journaliste germano-

américain proteste, et proteste sans discré¬
tion, comme il convient à un sujet dévoué
du Kaiser. Et il adresse au New-York World
le télégramme suivant :
Ayant conscience . de la responsabilité qui

m'incombe et appréciant le grand honneur qui
m'a été lait-, je considère qu'il est de mon devoir
de dissiper tous les doutes qui ont pu s'élever
sur l'exactitude des paroles du pape, et pour
éviter toute interprétation erronée, j'adresserai
lundi .au World un fac-similé photographique
du texte du message.
J'avais, saisi l'importance de cette partie dé

l'interview comprenant les souhaits et le mes¬
sage de Pâques adressés à .l'Amérique, et voulant
qu'aucune erreur ni aucune controverse ne pus-

Du Tabac
pour nos

SOLDATS
DES REMERCIEMENTS

DE LA TRANCHÉE
12° Bataillon

de Chasseurs Alpins 10 avril 1915.
Monsieur le Directeur,

J'ai l'honneur de vous accuser réception
de l'envoi que vous avez bien voulu faire
au 12° bataillon de chasseurs par les soins
au Comité de « Coordination des secours
volontaires en faveur des soldats », à !<i
suite de ma demande du 21 mars.
Tous les effets et objets annoncés sont

arrivés en bon état et fort appréciés par
tons les chasseurs.
Recevez, Monsieur, avec mes remercie¬

ments bien sincères et ceux de tous mes
chasseurs pour votre offre généreuse mes
salutations distinguées.

Le leiutenant-colanel commandant,
Illisible-

DONS REQUS AU « BONNET ROUGE il
j r ~ Ad. «ÀCûiJiT'S 8,Ua
Montreuil nous -a fait parvenir 424 paquets
rie tabac à 0 fr. 50, 220 cigares, 1.288 ciga¬
rettes, 19 cahiers de papier, 12 cornets à
fumer, 1 pipe, 1 .pièce amadou- G'èst le 8»
envoi analogue qui nous est fait par ledit
Comité.
Parmi les quantités de tabac qui nous ont

été adressées au nom die la population de
Montreuil jusqu'au 16 avril citons : 2.411
paquets de tabac, 825 cigares, 7.816 ciga¬
rettes. 251 cahiers de papier, 79 divers, re¬
présentant une somme d'environ 1.550 fr.
Nous nous faisonç un devoir de .remer¬

cier sincèrement la population de Montreuil
pour s'être associée aussi largement à no¬
tre œuvre patriotique du « Tabac pour les
Soldats ».

Par ses envois importants et fréquents,
elle a contribué au succès d.e notre entre¬
prise et sa générosité aura donné à nos
vaillants soldats quelques instants de joie
au milieu des fatigues sans nombre qu us
ont à supporter.
Nos remerciements s'adressent aussi aux

membres du Comité de secours et à M- te
commissaire de police à qui .nous sommes
redevables du résultat obtenu, aux buralis¬
tes de Montreuil et à MM. Picouet et Ghau-
rnet, propriétaires des .dieux cinémas où les
cueillettes ont été faites.
Nous avons reçu : 7 fr., don de M. André

Picard, à Hennebont (Morbihan) ; 400 étuis
p' u.r l'empaquetage des cigarettes, don de
M Lefevre, 30, rue Philippe-de-Girard ; 500
cahiers de papier à cigarettes, marque
Avialor, don de MM. Vve Pradon fils et
gendre ; 4 bo-îtes cigarettes ; 1 boite ninas ;
45 cigares : 32 paquets de tabac à 0 fr. 50 ;
5 paquets de cigarettes ; 6 cornets à fumer;
3 à priser ; 3 jeux de cartes ; 7 cahiers de
papier à cigarettes ; 2 pipes ; 1 fume-ciga;
Tes, 'Cueillette faîte Maison Sautet, 2, place
du Théâtre, Saint-Mauir.
Les ouvriers de la maison Fender, 60, rue

de Flandre, 18 paquets à 0 fr. 50 ; de M,
Midon, 59, rue de Flandre, 30 paquets.

sent se produire, j'en soumis le texte traduit en
italien, -au pape par l'intermédiaire de l'inter¬
prète que te Saint-Père avait lui-même désigné.

Ce texte me fut rendu le jouir suivant «pair une
personne appartenant à l'entourage du pontife,
qui me fit remarquer que le Saint-Père l'avait
lu soigneusement et corrigé lui-même. Le pape
désirait qiuo je le lui renvoyasse avec ma signa¬
ture ; mais j'obtins de conserver te précieux sou¬
venir de cette mémorable audience.
Dans te haut sent écrits ces mots : Originale

approvalo da Sua Sanlita Bcnedetloi XV (Original
approuvé par 'Sa Sainteté Benoit, XV).
Très peu de corrections avaient été faites, mais

plusieurs mots avaient été soulignés ; le nom de
l'ami du président Wilson-, par lequel le pape
av~)t envoyé au président l'assurance qu'il était
disposé S seconder ses efforts pour la paix, avait
été biffé, le pape l'ayant remplacé par ces mots :
«■ Un des amis tes plus intimes, dit président. »
...Essayer de lire dans l'interview ce qui n'y

est pas ou interpréter une (phrase quelconque
pour fa- mettre d'accord avec une opinion ou une
autre, serait mettre en doute la sincérité, Lti
pureté des mobiles élevés du .Saint-Père, commd
je les ai compris, et comme j'ai consciencieuse3
ment essayé de les traduire...
L'authenticité du document n'est dond

pas douteuse. Comme on s'en doutait, là
Pape continue à être au service du roi)
de Prusse parjure, massacreur de prêtre^
et bomhardeur d'églises. D'ailleurs, la vé¬
rité se frr.it jour. Si. M. voti Wiegand à été,
reçu par Benoit XV, il ne Ta pas été sur'
la sdmDle présentation de sa carte et parce
qu'il avait déjà, publié les confidences sen¬
sationnelles du lcronprinz. Benoît XV a re¬
çu le journaliste sur la demande du go«-
vernement allemand et par l'intermédiaire
du ministre de Bavière à Rome
Malheureusement pour te successeur de

Saint-Pierre, M. von Wiegand n'est pas dis¬
cret. Fidèle à l'esprit de son maître, il
exige que le Pa.pe serve Le Kaiser ostensi¬
blement et franchement. Il ne vent s'ac¬
commoder d'aucune combinazione. Et il le
dit brutalement.
Décidément le roi de Prusse n'est pas fa¬

cile à servir.
Dans cette aventure, Benoît XV, germa¬

nophile honteux, aura laissé un peu d'hon¬
neur.

G BROUVILLE.

ces plans soigneusement élaborés, ils ont
eu l'avantage durant plusieurs mois.

« Mais, graduellement, nous les avons
égalés, puis dépassés en accumulant ca¬
nons lourds, mitrailleuses, mortiers et pé¬
riscopes. Nous avons même pris l'initiative
dans les travaux de mines et possédons tout
un corps de mineurs dont le nombre peut
s'accroître indéfiniment et qui Va causer aux
Allemands-beaucoup de pertes-et d'anxiété »

9» liste de souscription
M. Saxel 3 »
M. Pihan 1 50
Trois anonymes fg&t M. Croissac)....... 4 50
G. IL, 31, boulevard M,agenta..........« 3 »
M. Couturier. La Roehe-sur-Yon & »
Mlle Emilieinne Leclair 1 50
L. i' 1 d0
Germaine, Maurice, Yvonne 4 50
Un ami de Bâle 15 »

Anonyme ï 50
li; M 150
L. G., en souvenir de Jaurès 1 50
Mme Maréchal, 106, rue des Boulets- .*.# 1 50
M. Emile Dubois, 40, rue Bébéval . « 1 »
M. Camille Lévy 20 »

Total
Montant des listes précédentes .....

G3 50
916 20

979 70

Erratum !
Dana la 8» liste il faut Lire :

M. Lesesnc, instituteur
M. Philippon, instituteur
M. Chénni'd, instituteur
M. Lepage, instituteur
M. Neau, instituteur

a »

5 »

5 »

1 50
1 50
1 50

19 50

LA LEVEE DE LA EVIILtCE BELGE,
DE 1915

Le Ilavre, 24 avril. — .Les gouvernements belge
et- français se sont mis d'accord sur l'application
d.® i arrêté-loi qui appelle sous Le.s armes pour
former Le contingent de 1915, tous les Belges nés
cie 1890 et 1896.
En vertu de l'arrêté-loi du 1" mars 1915, tous

les BeLges âgés de 18 à 25 ans, se trouvant ac-
tuielilemfânfc en France et n'étant pas encore sous
les armes, seront tenus de se faire inscrire, avant
le 15 mai prochain, à te mairie du ïjou où' ils ré¬
sident pour faire partie du contingent d-e la mili¬
ce de 1915 levée pour te durée de la guerre.
Des bulletins ont été imprimés à cet effet, en

français et en flamand, que chaque intéressé de¬
vra remplir. Les nom, prénoms, profession lieu
et date de naissance, résidence actuelle et' der¬
nier domicile en Belgique y devront être inscrits.
Les intéressés devront en outre déclarer s'ils

sont mariés ou non, s'ils -ont été exemptés défi¬
nitivement avant ta guerre pour inaptitude phy¬
sique, s ils ont servi dans l'armée beige ou dans
quel corps ils ont été réformés ou déclarés inap¬
tes au service.

Qn demande pour un hôpital auxiliaire et an¬
nexe de convalescents des jeux de carte usagés,
dominos, .etc. et tout ce qui pourrait distraire
nos soldats.
Nous renieireiQris les .personnes qui voudront

nous faire parvenir ou nous informer die venir
prendre, tes objets et jeux qu'elles'désireraient
offrir. Adresser les dons à M. le docteur Fischer
45. rue Lecousrbe.

Les " Sans-Familie "
Nous sommes heureux de pouvoir pu¬

blier une nouvelle liste de personnel ayant
adopté des soldats sans famille {légion¬
naires et soldats appartenant aux régions
envahies)'. Nous tenons à la disposition de
nos lecteurs d'autres noms de militaires
se trouvant dans cette pénible situation:
Mme Laurent, 130, rue Montmartre, 2.
L'Ecoie J.-B. Tryistrain, Dunkerquie, 4. —

Mme Blitz, 29, rue Lef-teletier. — Mlle
Bertin et ses amies, 153, rue Lamarck, 3.

Mme Dispan de Floran à L'Hay-les-
Ros.es. — Mlle Fe.rranid, institutrice à Sel-
tes-sur-Owrv — Mlle Canton, rue do Na-
ples.-

<( LCEil qui sauve
«

LE PERISCOPE DANS LA GUERRE
ACTUELLE

Le Times publie, sous la signature de son
éminent critique militaire, le cotanel Re-
ping-ton, un article très intéressant, dont
r.ous extrayons les passages suivants :

« Au début, le£ Allemands nous avaient
supplanté par l'aménagement technique et
scientifique des tranchées. Us avaient de
plus lourds canons, -plus nombreux, des
mortiers pour tranchées, des mitrailleuses
dont ils savaient fort bien se servir. Ils
avaient aussi des périscopes géants qui
étaient d'un très grand usage surtout en
terrain plat, comme les Flandres. Ils s'en¬
tendaient beaucoup aiis travaux de mines
e-. dé souterrains. Dernièrement, ils se sont
servis de lance-bombes, de lance-torpilles, .et
autres projectiles, et par l'efficacité de tous

Groupes et Syndicats
Réunions de ce soir

Syndicats
Charcutiers, salaisonniers : Conseil.à 8 h 30,

rue du Boulai, 20, au siège. — Mtrôitms • f'er-
fnatnence de 0 à 8 h. B. du T., bureau Yi.

Parti Socialiste
PARIS. — Comité d'entente des jeunesses so¬

cialistes ; 49, rue de Bretagne, à 8 h. 30. Situa¬
tion internationale et communication de lia Fédé¬
ration d,e la Seine. — lie section : A 8 h 30 rue
de Gbaronne, 95. Rapport de la Fédération. —

1L®. Folie-Méricourt ; A 8h. 30, 95, ,ruc de Charon-
ne. — 12°, Bel-Air : A 8 h. 30, 20, rue dm Rendez-
Vous. -— 15% Saint-Lambert : A 8 il. 30, rue Ro-
bert-Lindet, 18. Soupes. — 1G» section : A 9 h
Maison Commune. — 19», Combat : A 7 h. 45
salle Magankér, rue des Alouettes, 52. — 20°'
Lliaronnc : A 8 II. '30, rue de Ta Réunion, lit'.
Causerie.
BANLIEUE. — 'Arcueil-Cachan : A 8 h. 30, sai-

te du patronage laïque. Fédération êtes organis-
mes du travail. Terrains communal. — Bobiqny
Maison Gardobois, route des Petits-Bonis Con¬
seillers municipaux spécialement convoqués. —
Bois-Colombes : A 8 h., salie Mtougey. Causerie •
•adhésions. — CImmpigny : Salle Duprat 112'
Grandie-Rue. Envois à nos camarades mobilisés •
rapport du Conseil fédéral. — Courbevoie ■ A
8 h. 15, salle Mijoule, 8, rue de l'Uôtel-de-ville.
— (jCnluly : SaLie du Pa/tronage laïque, 20 rue
Friteuse. — Kremlin-Bicilrc : Sous-sol de la
Mairie, à 8 h. 30. — Lilas : A 8 h. 30, rue du Gar-
de-Ch as se, 15. — Montreuil : A 8 h. 30, salle
« Uiez-iSouis », boulevard Chanzy, 32. — Fan-
ces : A 8 h. 30, à la « Soupe », 90,'rue Sadi-Car-
no t.
Fédération de Seine-et-Oise:

8 h. 30, 12, avenu© Barthet.

Franc-Maconnerfa
Etoile Polaire : Comité à 17 h

Pensée : Comité à 20 h. 30.

aux ecoutes

On s'imagine peut-être que le surnom' de
Cumanet, dbhné souvent au troupier fran¬
çais, quand on ne l'appelle pas Pitou, est
né d'une fantaisie de farceur.
Point. Dumainet exista et fut soldat dans

les armées de Napoléon 1°, après avoir été
séminariste. Ce ne fut d'ailleurs point de
plein gré que Dumanet changea la robe du
prêtre contre la tunique du soldat. Ayant
dans une ode écrite en latin, appelé le pape
« le maître de l'Univers », cette expression
déplut au duc de Rovigo, maître de la po¬
lice. Il envoya le séminariste Dumanet dans
un régiment de lanciers.
Le défroqué malgré lui fut en butte aux

plaisanteries de tout- le régiment. II mourut
à la guerre, mais son nom survit à son his¬
toire. On peut la lire tout au long dans un
ouvrage paru en 1836: Le Ûodécaton, livre
des douze.
Sous Louis-Philippe, la mode était à ces

recueils. On y rencontre pêle-mêle les noms
connus de cette époque mêlés £ d'autres ignor
rés maintenant et qui paraissent tout sur¬
pris' d'une si honorable compagnie..

Les hirondelles nous boudent. Ces oiseaux
prestes, au cri aigu, dont les romancés ont
fait les ménagères du printemps,ne sohti
point revenus se poser aux lieux familiers,.
C'est la guerre qui a bouleversé leurs ha¬

bitudes. Le bruit du canon a effrayé les oi¬
seaux blancs et noirs, accents circonflexes
ponctuant la page bleue de l'atmosphère des
jours clairs.
Où vont se poser, cette année, les hiron¬

delles effarouchées .1,

"A cette question : ,

— Qu'est-ce qu'une île ?
Nos enfants répondaient jadis® !
— C'est un morceau de terre entouré d'eau

de tous côtés. ^ . :
Le Southern Lumberman, journal améri¬

cain, a trouvé une autre définition i _ ]
— Une île est une partie de terre entiè¬

rement entourée par des sous-marins.
a

1815-1915 : autre guerre, autres alliés, qui
eux ne s'entendaient guère.
Le commandant Blûcher, commanTlant les

troupes prussiennes, ne cessait de témoigner
sa vtrûence. Ti déclarait qu'il voulait faire
exécuter Napoléon premi'ér devant les têtes
de colonnes de l'arnlée prussienne « pour
rendre service à l'humanité ». Quant à la
ville de Paris, il réclamait une contribution
de guerre de" 100 millions. Wellington lui
répondit que ces projets devaient d'abord
être sdutsrs îl l'examen de tous les ministres
alliés et, qu'en ce qui le concernait, il les
combattait énergiquement. -,
A la suite de cet entretien, Blucher écri¬

vait à sa fiSmmei (CCet Tîomme me marty¬
rise. »

L*Se procession pour la victoire a eu lieu
à Vienne; dé tTumbTcU'jcS sôrtïTSrcatffôîî.
ques y ont pris part; le but de cette proces-
sïon était d'i-nvocpier l'assistance divine pour
la vlcTTitre des armées autricîiTennês ; élw
était conduite par le cardinal-arclievêoui
Pfill.

L'a procession s'est termînee par une visita
au Dôme de Saiiit-Efïénne en présence de
plusieurs a rchTTâueuesses et des grands ih
gnitaires. A la fini de la cérémonie,on a lé»
cité la .prière du Pape en "firveuTïte m pàtx..
Cela suffira-t-il pour donner la victoire aux
armées autrichiennes ?
A Kiev, la haine entre prisonniers alle¬

mands et tffSgyârs prend de telles propor¬
tions 'qu'il est absolument nécessaire ffe tes'
Séparer. Dans un convoi venant de Prze*
mysl, un soldat allemand cria aux Magyars
qui se trouvaient avec lui :
«.Réjouissez-vous, tout à l'heure vous al¬

lez rentrer victorieusement dans votre capi¬
tale galicienne. »

—• « Il n'y â pas de quoi se réjouir, f?pwi.
■dit un soldat magyar, avec vous autres, ai
n'en fera pas d'autres, vous .vous courbez tou¬
jours derrière notre dos, lâches..., »
L'Allemand, furieux, se jeta sur telvîûyà?

et le tua d'un coup de pierre. Les camara.
des de la victime se jetèrent sur l'Allemand,
une rixe s'engagea dans IaquelTo îî y eut
plusieurs tués et blessés. Depuis cet incident,
les- autorités russes séparent les prisonniers.

a

Quand Victor Hugo" mourut, en 1S85, h
succession liquidée s'éleva à la somme dt
5 millions de francs. En 1884, le grand
poète avait touché 1.100.000 francs de droits
d'auteur. Las héritiers se partagèrent cette
fortune ; toutes les valeurs immobilières fu¬
rent don-nées à Georges et à Jeanne, et les
droits d'auteur réservés à Adèle Hugo, la
fille du poète, qui était déjà folle R qui
vient de mourir dans tirie maison de santé
de Suresnes, où elle vivait avec cinq domes¬
tiques et dépensait 25.000 francs- par ani Ja-
mais, depuis 1885, les droits d'auteur 11 ont
été inférieurs à 50.000 francs.
Voilà pourquoi M. Georges Hugo va hé¬

riter d'une petite fortune.
B3

Suspension...

ge-n. ,h., s. Bondy. Synd. non synd.. ■
. -A • 4.co, a 9 11.

Instru-

Sanngis j X

30, Libre-

Réunions de demain dimanche
Syndicats

Maçonnerie et pierre Ass. gén., 9 h., rue
de la Griangeaux-Beltes. —Tailleurs de pierre et
ravaleurs : A 9 h., 60, rue Chariot. Ass. gén.
extr. Corn, mixte et reprise du travail. — Tour¬
neurs en optique : A 9 h. 30, salle des oommls-
sio-ns, 2- ét., B, du T. Salaires et .accidents du
travail dans les usines militarisées. — Ouvriers
en chaussures : Ass. gén. à 9 h., B. du T., bu¬
reau 18. Solidarité ; école des mutilés de la
guerre. — Machinistes et. accessoiristes : Ass

-mënis de précision : Ass. gén., À Si h 30.^ SaUe

SaiSS: ^ca^plablxs : A 2 hi. 30, B du
T saille Bondy. Ass. g-en. — Menuisiers ajii.
n„'T R du T — Ouvriers du gaz . Canseu
Ù 9 h 30, au siège. - Dessinateurs commis du
TiCI lin• i.,. 11C- . rt*- O V», iv la- -po»*wo.t>B. Clll 1 ».— ,

Tailleurs de Pierre et ravaleurs : A J h., au siege
social, 00, rue Chariot, ass. gén. Commis irnx e
et repris© du travail. — Peintres ■ A 9 li., au
siège : Opte rendu du délégué â la « œûk.

Miroitiers-Vitriers : Permanence dimanche de
9 à 11 h B du T., 3e, bureau 17. — Diamantai¬
res - Ass' gén., 9 h., .rue de te Crangeaux-Belles.
RéorganteaLion. Action à envisager. - Comptfl-
bles : A 2 h. 30, salle Bondy, ass. gen 1 Ad
mission des nouveaux membires ; - Rap. de .teSitei» de contrôle.; 3. Corne 1 d'adrmms-
tration ; 4. Subv. municipales 1914-191j.

Parti Socialiste

Fédération de la Seine. —
» h 30 49 rue de Bretagne. Projet de liquida¬
tion définitive des loyers. Assurance sociale pour
couvrir les risques corporels de la guerre.

I>a nïs — l'e section : Salle Martin, 10, rue
Groix-ctes'-PeUls-Champs, à 10 h Femmes _ des
camarades mobilises Mwitces. - 4» section M,
ruo Charfenmgne, de 9 a 10 h. 30. — W , Jeu¬
nesse : A 9 h., tooal habituel. — 20". Oioape
Saint-Fargcm : Pour les femmes des camarades
mobilisés ayant besoin de renseignements ou
ayant des nouvelles de leurs maris, le cami&raue
Dupuis est à leur disposition, tous tes jours, de
10 h. du matin à, 7 heures du soir, Soupe Popu¬
laire, 12, rue des Moatibceuts.
BANLIEUE — Aniony : Salle Jeaningros, rue

de ia Mairie, à 19 h. — Bondy : A 10 h., chez; te
camarade Gornair, allée de La Villageoise, au cha-
teau Gobillon.

Divers

Originaires du Puy-de-Dôme : A 14 h., siège
social 14, rue Pajol. — Locataires ; Permanence
de 9 à 11' h., rue de Bretagne, 49. — La Lot-et-
Garonnaise : Réunion de tous les Lot-et-Garon-
inais, habitant Paris et la région Parisienne,, a
15 h., cai'c du Centre, 121, boulevard Sebastopol.

Franc-Maçonneric
La Défense Laïque. — L'Education Coopérati¬

ve — Le Progrès. — La Renaissance : 16, rue
Cadet, à 15 heures. La franc-maçonnerie pen¬
dant la guerre. — L'Amitié, 2, boulevard Barbès,
à 14 h. 30. Tenue blanche. — L'Action socialiste,
16, -rue Cadet : A 14 h. 30. — Les Forgerons de
l'Avenir : La Jérusalem Ecossaise. Efcerane-Mar-
oel — La Démocratie maçonnique, 16, rue Ca¬
det : A 14 heures. La République pendant la
guerre L'Union sacrée. — L'Equue, à 15 heures.
Comité — Le Libre Examen, 8, rue Puteaux.
Les atrocités allemandes et leurs conséquences.
— Loge La Fidélité : La réunion qui devait avoir
lieu le 25 avril est reportée au 9 mai.

AVIS IMPORTANT AUX EPICIERS et fournis¬seurs de troupes. — La Maison Jainsseits,
5, rue Bonnivert, Le TIavre, est à même de vmit
livrer des calés grillés en différentes qualités l
des prix défiant toute concurrence. — Son usina
de torréfaction est; la mieux outillée, la plus im¬
portante et ta plus ancienne établie au Havre,
Type spécial pour Tarmée : 330 francs les Mi
kil-os nets.

ftOUR LES PRISONNIERS. Contre un mand»
I de 5 fr. 50, ri-ous faisons parvenir 5 tout j».
sonnier franco de tout frais un colis de 5 m
biscuits de soldat conservation garantie. Bieiut-
«Tiquer l'adresse du destinataire. Exécution des
commandes par roulement. Ecrire et adresser les
mandats ù M- le directeur d-u « Biscuit du Sol¬
dat », 3, boulevard Voltaire, Paris. Tcléph.
Roq._27-65.
VIN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris:62 francs. Echantillon : 0 fr. 30. Mariage, w
gisseur, Montpellier.
MARIAGES

MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. Si-Denis.

ne STELLE, 33, rue Pigatle, mariages toutes
situations.

SAGES FEMMES

SAGE-FEMME l'« clas. lauréate consufl. tout*heure. Pens., 26, rue Si-Placide (S&n-Hardtéj,
DIVERS

SOURDS, l'ouïe vous est rendue, avefr le Micro.Acousiic Francophone, petit téléphone de po¬
che qui amplifie puissamment le son de la voix
en lui Laissant toute sa netteté. — Brochure
franco. — Franck Valéry, 9, rue Uiehepanse, 'J.

M

AUX MILITAIRES, je fais oondit. spéc. pourchiens de guerre, estai'., sanit., chiots. Chenil
Santa-Lucia, 7, r. Bijoutiers, Saint-Maur (Seine),
Tél. : 352.

SUPERBE OCCASION. Motocyclette (mono),2 HP 3/4. Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
JVOUVELLE lampe électrique officier cuir mIl attache. Slyl-o s/encre. Pierres, Briqué,1
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Riffier,38,
r. de Rivoli, Paris.

Nécrologie

Nous apprenons le décès du camarade Mouli-
nieir, secrétaire du Syndicat du Bâtiment. La
Bataille Syndicaliste et l'Humanité donneront
demain malin la date des obsèques.

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tous

les avis jjour se retrouver, en un mot, tout ce
qui sert les gens atteints par la rjuerre, est
insère GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

Les PETITES ANNONCES doivent être parve¬
nues au plus tard, tes mardi ou vendredi avant
midi, pour passer le lendemain eoir dans je
Bonnet Rouge.

LEÇONS AUTOMOBILES

Des emplois de chauffeurs militairessont réservés aux territoriaux, réservistes, sol¬
dats convalescents. S'adresser, pour leçons ;
Ecole Franco-Belge, 15 bis, rue de Chaligny.
Cours complet : 50 francs.
1UTOS. Ecole Militaire, 3. avenue Lowendal.
/i Leçons théorie et pntiq. orf. Meili. condit.
ALIMENTATION
fiHICQREE DU NORD garantie pure, prix très
L avantageux, gros, demi-gros. Jacques, 2, rue
Amelot.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Délai-,rasse ie corps, les vêtements des poux, etc.
Radical, seul pratique et promt. Prix : 0 fr. 90.
Gros et demi-gros. Envoi d'un tuhe franco-1 fr.i
Anthonim (déposé), S§5, faub. St-MaiTin, Paris.

V' TLAILLES, œufs à couver t. races. Pensionchiens. Hygiène, confort. Cat. f>. Gallini,
Rueil. Tél. : 141.

CORSETS en tous genres. Travaux soignés et1■ranlis. Prix de guerre. Mme Martini, C, rue-
Ribouté (rue Lsdayette. Square, Monlholon), Pa¬
ris.

OFFRES D'EMPLOI

ON DEMANDE des ouvrières mécaniciennesarre fortes mach., pour ta veste de cuir, Tra.
vail assuré, bien payé. S'adresser, 44, rue du
Ruisseau,- Paris (18e;.

DEMANDES D'EMPLOI

MONSIEUR -dem. pl. sténo-dnctyl. ou empl, conf,.excei, référ. donnerait garantie. Etienne, 67,'
rue Miromesnil.
EUNE FILLE, 21 Bas, désire emploi, vendeuse-

_ ou .manutentionnaire. Mlle Itosa Héritier, 33,
rue de Cléry, Paris.

DAME représentant bien, sérieuses références,demande occupation, dans commerce, ou tra¬
vail a faire chez elle. Mme Bonnet, impasse des
Deux-Nethes (av. de Cliehy), Paris.

JEUNE FILLE sérieuse, demande travail à tairechez elle : écriture, publicité, ou placement
facile. Mlle Thérèse De'abo-rde,- 55, rue du CM-
teau-d'Eau. :

JEUNE FILLE, brevet supérieur, cherche em¬ploi sténo-dactylo ou secrétaire, donnerait le¬
çons d.e français, ferait recherche dans bibliothè¬
ques. Travaux de copie à la machine. Adrionne
Verd, 34, rue des Ecoles,
COMPTABLE expérimenté, correspondance,
il tous travaux écritures, demande emploi.
Prétentions modestes. Ecrire Delaire, 24, rue
de Prony, Asnièras (Seine).

Travaux de publicite, copies, circulai¬res, courrier. Tous travaux d'écritures et
sténo-dactylographie. Mlle Ilialcel, 11, boule¬
vard Pereire, Paris (17e). ;

J EUNE FEMME, désire emploi sténodactylo;Parle l'anglais, l'allemand, l'espagnol, le
russe et l'espéranto. Références premier ordre.
— Mlle Nadia Goteky, 15, rue cugène-Varlin,
Paris (10e).

JEUNE FILLE demande emploi de bureau oumanutention,' Mlle Blanche Simoney, 9, rua
BirfinviUe, Paris (5e),
Les offres et demandes d'emploi sont

insérée3*tou8 las Jours,
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sciences t Propos d'Art et de « VARIETES

Proverbes de Salomon, Fils de David, Roi d'Israël, sur la Souveraine Sagesse
'Comme la Neige en Eté, et la Pluie

pendant la Moisson, ainsi la Gloire ne
Convient 'point à l Empereur, quand il
ist Insensé.

Tôt ou tard, te Peuple cruel ne demeu¬

rera point Impuni; mais la Race des
Opprimés sera délivrée.

La Vide se réjouit du Bien des Justes ;
mais il y a un Chant de Triomphe quand
Us Méchants périssent.

La Vie est dans le Chemin de la Jus¬
tice, et la Voie de son Sentier ne tend
point à la Mort«

Il n'est pas bon de condamner le Juste
à l'Amende, ni de frapper les Hommes

honnêtes pour avoir défendu ce qui est
le Droit..

Un Méchant qui domine sur un Peuple
asservi est un Lion rugissant et un Ours
affamé,

Ne pille point ton Voisin parce qu'il
est Faible et n'opprime point l'Affligé à
sa porte. Car leur Cause sera plaidêe
et les Pillards seront pillés.

m.

Celui qui creuse la Fosse y tombera,

et la Pierre retournera sur Celui qui. fi
roule.

«EL
'Alors il sera ri de leur Calamit

quand l'Effroi surviendra comme uni
Ruine et leur Dévastation comme un

Tempête, parce qu'ils auront mal usé d
la Science.

Imagerie
'Première image.
. A travers un jardin de rêve, trotti-
nfent les trois Japonaises. Mme Clair
Hé Lune a prié Mme Pierre de .Jade et
Mme Souriire au Matin embaumé, de
venir, dans sa maison de papier, pour
y boire, selon le rite institué par Çon-
fncius. une tasse de thé torManib.
i Plongeant, en révérences de poupées
tjiii ©e earsseirt, hautes à peu près, ainsi
tjue trois bibelots d'étagère, elles tra-
iWersent les ponts de bambouis, pour

• Ifteir cueillir, de leurs doigts effilés, de
koupLes branches. Le-s arbustes parais¬
sent harassés de tant de fleurs qui les
(ploient; on soupçonne le grand jardin
j'ebivré de parfums.
Biles sont revenues dans la maison

cîn papier et piquent une tige fleurie
'dans la panse dfun pot qu'enlace la
'gueule béante d'un dragon fabuleux.
Avec de petits bâtons, on agite air

(fond du bol les feuilles de thé. Un doigt,
preste essuie la bouche avec un mou-
jchoir de papier, puis au seuiil du jar-
jiân on se quitte après révérences sur
; révérences.
!f C'est le Japon d'autrefois qui s'en¬
dort aux vieilles estampes.

I
Deuxième image.
I Une nuée de petits hommes jaunes,
i l'agilité prodigieuse, grimpent auxi
Cordages, roulent sur le pont d'un na-
'tfirje d'énormes culasses, pointent, ti-
irent. A ras du îlot, tes volutes de fu-
imée des carrons roulent en flocons
[épais avant de se dissiper, tandis ,

iqu'une oriflamme aiguë se tord dans
jlfasr, tel un long sernènt chlore.

De petites femmes au minois plissé,
'.serrées dans des blouses strictes, pas¬
sent vite, une croix rouge sur l'épaule,
se penchent sérieuses sur un Tût où un
morps fiévreux s'allonge.
s C'est le Japon d'aujourd'hui qui, croit
(s'éveil-ler dans le feu et le sang à... la
Civilisation.
'i Fanny Clar.

La Littérature Etrangère

Armageddon — et après
'Sous ce titre, Mr IV. L. Courtney, éditor

•'de la Forf-mghtJy Review et critique draina-
[tique et littéraire de divers quotidiens et
périodiques anglais importants vient de
-publier (London. —- Chapman et Hall, Ltd
èdit.), un ouvrage des plus intéressants et
qui mérite spécialement de retenir l'atten¬
tion.
•1 Je l'étudierai en détail un prochain same¬
di, en attendant voici la traduction de la
pré/ace :

'[ Je dédie ce petit livre aux jeunes idéalis-
jtes de ce pays et d'ailleurs pour plusieurs
raisons. Ils doivent évidemment être jeu-
pies, parce que leurs contemporains plus
4gés, possédant une large expérience des
conditions anciennes, auront difficilement
le courage de s'occuper des faits nouveaux,
jje suppose qu'après la conclusion de la
guerre actuelle, il y aura une période gê-
inant-e de fatigue et d'anxiété où l'on nous
[dira que ceux qui tiennent en leurs mains
Sla force militaire sont seuls qualifiés pour
agir comme sauveur® de la société. Gette
conclusion, et je le comprends, les jeunes
idéalistes s'y opposeront de toutes leurs for¬
ces. Ils sauront très bien que tous les élé-
toents conservateurs seront contre eux ; ils
.apprécieront aussi le souci avec lequel un.
Certain nombre de gens feront remarquer
.que le plu® sûr moyen, c'est de laisser les
(choses plus ou moins tranquilles et de per¬
mettre à la situation d'être soumise aux[soldats et aux diplomates. Naturellement,
pi y a une vérité évidente dans cette ass-er-
ition que l'arrangement immédiat des con¬
ditions de paix doit, jusqu'à un certain
(point, assez éloigné d»,ailleurs, être laissé
isntre les mains de ceux qui amenèrent la

guerre à une conclusion heureuse. Mais le
soulagement d'une pressante anxiété lors¬
que cette terrible lutte sera finie, et le sen¬
timent de gratitude envers ceux qui nous
•at'iront délivrés, rte devront pas avoir i®
dtoit de durer, et consacrer, pour ainsi dire,
dès systèmes prouvéf»clésuet-s et une poli¬
tique que les hommes intelligents recon¬
naissent comme ayant fait banqueroute. Le
moment de la délivrance sera trop unique
et trop splendide pour être abandonné aux
mains d'homme® qui sont devenus, cyni¬
ques, en tout cas un peu blasés des dé¬
fauts notoires de l'humanité, et qui sont,
peut-être naturellement, tentés de laisser le
progrès européen retomber dans les maré¬
cages d'autan. Ce sont aux jeùm-ës gens de
prendre l'affaire en mains, avec leurs es¬
poirs ardents et telir vivace imagination,
■et ce n'est qu'autant qu'ils croiront dans
la .possibilité d'une grande amélioration
qu'ils auront quelques chmces de rendre
des service®, énormes à l'humanité.
L'aube d'une ère nouvelle doit être entiè¬

rement acceptée comme une opportunité
merveilleuse pour la réforme. Si on la. con¬
sidère dans un autre esprit, les splendeurs
du matin céderont bientôt la place aux nua¬
ges obstinément suspendus à l'horizon.
D'une façon -ou d'une autre, on- doit recon¬
naître que les vieilles méthodes de traiter
les affaires internationales ont été essayées
et trouvées défectueuses. On doit admet¬
tre que les anciens principes aidèrent à
amener la catastrophe monstrueuse dans
laquelle nous .sommes en ce moment enga¬
gés, et qu'une réorganisation complète est
nécessaire si la nouvelle Europe doit repar¬
tir sous des meilleurs auspices. C'est pour¬
quoi . je fais appel aux jeunes idéalistes,
.parce qu'ils ne sont pas susceptibles d'ê¬
tre gênés par des préjugés invétérés ; ils
ne seront que trop désireux d'examiner les
choses avec la fraîche intelligence qui leur
est propre. De toutes façons, nous devons
nous débarrasser de cette idée absurde que
les nations. d'Europe sont toujours sur le
qui-vive .pour se faire du mal l'une à l'au¬
tre. Nous avons à établir les doctrines du
Droit sur une base propre, et à détrôner
ce laid fantôme d<e la. Force, qui est l'objet
de l'adoration de 'Post-dam. La loi interna¬
tionale devra être établie avec ses propres
•sa net,tons : et les vertus, qui sent chrétien¬
nes et humaines, devront trouver leur place
.propre dans les relations mutuelles des
Etats. Line dialectique beaucr/op plus sa¬
vante sera sans doute employée afin de
prouver que les rêves idéalistes sont vains.
.Les jeunes gens ne s'effraieront .pas de ces
arguments ; ils ne se laisseront pas arrêter
par des difficultés purement logiques. Rap¬
pelons-nous que cette guerre a été livrée
dan® le but de rendre la guerre impossible
à l'avenir. Si c'est là l'idée présidente du
cerveau des hommes, ils continueront leur
marche réformatrice dirigée irrésistible¬
ment vers des buts idé-als, travaillant pa¬
tiemment à la reconstruction de l'Europe
et à l'établissement d'une ère meilleure
pour l'humanité entière.
Une fois de plus, laissez-moi répéter que

cè .sont seulement lés jeunes idéalistes qui
suffiront à ces choses. Ils peuvent s'appe¬
ler démocrates, socialistes ou futuristes, ou
simplement réformateurs. Le nom n'importe
pjoimt : le point principal, c'est qu'ils doi¬
vent étudier sérieusement leur foi à la lu¬
mière de leurs, plus nobles espoirs et as¬
pirations. Ils ne seront pas les esclaves
d'une formule, et ils tendront la main à
tout homme — quelle que soit son étiquette
— qui Luttera, dans une dévotion étroite,
pour une pafic millénaire. L'ère nouvelle de¬
vra être d'un genre spirituel, éthique. Les
formes grossières du matérialisme, eoit
dans la pensée, soit dans la vie, devront
être bannies ; car nos 5'oux se sont enfin
dessillés et nous avons l'intention de regar¬
der un être humain non plus comme un ob¬
jet de luxe, de fortune ou de passions avi¬
des, mais comme le possesseur d'une âme
vivante.

Ceorges-Bazlle.
— .

CHRONIQUE SCIENTIFIQUE

La Peur de l'Instinct

Chez les Artistes

Esquisses, tableautins
et statuettes

jCe petit groupement a maintenant pi-gnon
sur rue- Sa deuxième exposition aura lieu
du dimanche 25 avril au dimanche 2 mai,
dans le local des Actualités d'Art, 11, rue
de Maubeuge-
Son modeste vernissage aura lieu à deux

heures.,

La p.ire des calamités' dans l'histoire
tomaéiie fut ia révélation à l'homme de

. son essence quasi divine.
Dès qu'il eut cru Dieu à son image pour

expliquer le mystère dé ses propres ori¬
gines, il. crut pour de bon à sa galéjade
et se trouva beau, bon, intelligent- digne,
à-tous-égards des -grâces -de ce nçonde. -
Imaginez en effet un .seul -instant, que

vous lussiez parmi, le .peuple ides Hébreux,
le jour où, descendant du Si-naï, Moïse lui
•dût en .substance ; « J'ai entendu l'Eter¬
nel, idans un buisson ardent sur la. mon¬
tagne. Il m'a révêlé .e secret de tes
origines comme celui dé tes destinées.
Apprends que tu n'as rien de commun avec
les choses inertes eu an rayées dp la terre.
Tu es sorti du limon — O peuple bien¬
heureux !— tu y'retourneras car tu es pour-
rissabl-e, mais durant ta vie terrestre le
souffle du créa-tour t'anime. Ainsi ta vie
n'est .celle ni de la. ipierre des montagnes,

/■ni celle de la plante des plaines et des
monts, ni celle des bêtes qui peuplent l'é¬
tendue de la terre et la profondeur des
-mers et de l'air »

« Tu aimeras les choses de la nature car
elle est ocim>mje toi l'oeuvre du uxo-Uro mais
tu ne t'y confonderos pus car telle est la
volonté de Celui qui Est, et que ce faisant
tu l'offenserais et attirerais sur toi et ta
postérité la rigueur de son châtiment
inexorable... »
Si vous aviez été parmi les Hébreux, ce

-jour-là, la révélation eut exercé su,r vous
son emprise profonde et vous n'eussiez cer¬
tes pas douté;de la grandeur de ses ensei¬
gnements.
A la vérité tout- se passe à peu près,

-au X'X° siècle, comme au temps où la
,foule des -hébreux écoutaient dans l'c.x-
llose, la relation, des faits révélés.

L'homme rougit de .son ascendance et
accepte mal -l'idée d'une origine animale.
Il reconnaît, ipar la force des choses, que-

■ la srefcfstance d'homme n'est pas différente
-de la substance de singe, ou d,e chien. IT
admet q\"D té 'sang Inttfjaih. offre une .com¬
position tellement voisine de ic-etai de tous
l'es autres mammifères qu'on serait tente
de conclure à uqe fabrication oammm.jn
Mais c'est tout. En dehors de cette sorte

1

de constance physiologique qui ranime:
l'humanité -au. iplan de raiûtr.nliié, la di¬
gnité humaine — telles qip nous l'enten¬
dons.— refusa d'admettre l'équivalence en¬
tre l'a qualité d'animal et la qualité d'hom¬
me.
De Quatrefages prétendait qu'e l'huma¬

nité se distinguait de Ranimalùté pair l'es¬
prit -de irèlgiio'sitô. Selon lui l'hoaajne était
le serai animal ica.patbto ide sentiments .Tieli-
gieuix. Ce critérium, qui -ne s'applique
d'ailleurs, pas à la totàïïlé de l'espèce
humaine, n'est en définitive qu'une mani¬
festation des phénomènes de conscience et
implique la préoccupation diu devenir.
Celle-ci apparaît ainsi comme une ma-"

mf-e&tation de l'instinct de conservation
chez;un animal capable d'établir uns./rela¬
tion entre son individualité et l'ampleur ou1
la complexité du monde extérieur.
Quoi de plus vrai, à cet égard, que oc

passage du De Nature Rerum de Lucrèce ;
passage où le poêt-o philosophe de l'antiqui¬
té latine, disciple d'Epicure, explique à son
ami Memmius l'origine des sentiments re¬
ligieux :

« La crainte, dit-il, sîibfugtte fel.lem.ent le
.cœur des mortels qu'à la vue des phénomè¬
nes du ciel et de la terre dont ils ne pou¬
vaient. pénétrer les causes, ils ont institué
des dieux créateurs. »

Nous avons maintes fois montré que la
sensation, de la vie se superposait au phé¬
nomène de la vie. En d'autres tenues, la
sensation d'exister est -inhérente à la subs-.
tauice vivante et im être ne vivrait pas s'il
n'éprouvait cette sensation.
C'est là ce qu'on pourrait appeler le sen¬

timent. inconscient de la vie, sentiment qui
s'extériorise par un ensemble de réactions
extrêmement variées, décelant ce que nous-
appelons communément l'instinct de con¬
servation.

Lorsque nous nous élevons à travers la
variété des espèces animales* et dans l'or¬
dre .die la complication organique, nous
constatons une çenliulisation des sensa¬
tions qui s'accentue 'parallèlement au dé¬
veloppement d'un système'nerveux central.
Màis il convient, alors de remarquer que

cette .oent.raH.satioti:h'a pas pour conséquen¬
ce de conférer une supériorité aux êtres
qui en sont pourvus.
L'oursin, vit tout aussi bien sa vie-avec

son système nerveux périphérique [ et ses
réactions -motiles localisées que Vamphibxus
ou paisson-lanoclte avec son cordon nc-uro-
nologiquo central et que l'araignée avec
son ga-ngLion cérébroïde.
L'Instinct de conservation reste' constant

et indépendant de la complexité organique.
Les organes des sens sont des organes d'in¬
vestigation, des organes avertisseurs et le
système nerveux, qu'il soit constitué par die
simples cellules nerveuses plus ou moins
autonomes ou par un réseau compliqué die
nieuranines étroitement solidaires entre el¬
les, n'est qu'un simple organe de trans¬
mission.
lorsqu'on aborde cependant les formè-s

animales plus élevées par leur organisa-
lion sonsoriale, on assiste à une sorte d'é¬
largissement du sentiment inconscient de
la vie. Lfitnsti.net de la conservation e:st
alors capable, de s'extérioriser de l'indivi¬
du pour se poser sur un autre individu. Il
serait d'ailleurs plus exact de dire, qu'il
s'établit une sorte de solidarité entre plu¬
sieurs individus, un instinct de conserva¬
tion collectif.
Chez les mammifères, cette extériorisation

de l'instinct de •rornservatioi apparaît très
nettement sous l'aspect, du sentiment de la
maternité.

11 n'est pas nécessaire do rappeler ici les.
prodiges que peut inspirer, chez les ani¬
maux, l'amour maternel
Arrivons aux mammifères les plus pro¬

ches de l'homme ; les singes -et les singes
anthropomorphes en particulier. Là on "re¬
marque que le sentiment maternel s'élargît
encore, et qu'il est éventuellement capable
de se porter sur des individus qui n'appar¬
tiennent pas à l'espèce.
Les grands singes seraient susceptibles,

d'après 1e témoignage de voyageurs dignes-
de foi, de traiter comme les 'tours les petits
de l'homme. .C'es-t d'ailleurs cette extério¬
risation de l'instinct de conservation qui est
l'origine des sentiments sur lesquels repo¬
sent les associations humaines de la fa¬
mille à la nation.
On constate aussi dans les sphères supé¬

rieures (te l'animalité une capacité senti¬
mentale instinctive et par conséquent in¬
consciente. Avant, d'être un animal pourvu
d'intelligence, l'homme tut un animal doté
de sentiments inconscients.

R. Lecolntre-Patiii.
ri1 — : ■ 'il..

Poste Restante

(wvi Citation à l'ordre du jour : le sergent
Diligent, le 4 avril, g été voîontaireffieht
ramasser un blessé allemand tout près des
lignes ennemies.
Et notre ami nous écrit '■
« Ça ne valait vraiment pas la peine d'en

■parler !»
w M' Seligman, l'aveciat très connu,mît

mort hier.
"cwxc sculpteur de Raint-Marceaux vient

de décéder à l'âge de 70 ans. Ce fut un re¬
présentant de l'art officiel dans tout oe qu'il
a de conventionnel, de froid et de léché.

Le troisième numéro du Poil Civil,
toujours rédigé et administré par Tristan
Bernard, est- paru.
Au sommaire : Présentation d'un Poilu

civil. — Nos penseurs à cheval : II. M■ Mau¬
rice Barrés■ Interview du Poilu Dufilon. - -

Commentaire de Pluiarquo, par le même
Poilu Dufilo-n. — Manuel d'exercice des in¬
tellectuels de la Garde. — Variétés : Le
vieux cousin paralytique, nouvelle-
On v trouve cette définition de la critique

qui répond assez bien à certaines-- critiqués
■de certains-, confrères.

« Pow que la critique soft loyale, ajouta

Gédéon. avec une centaine solennité, il faut
que le critique ait le respect de lui-même
« Soi-même ! soi-même ! C'est la seu'e
personne, qu'il faille respecter !

a Respecte-toi toi-même, et que ce soit c-n
temps de guerre ou en temps de paix, tu lê
dépasseras jamais la mesure dans l'irres¬
pect que tu -auras pour les. -autres ».
wv M. Jules Roche — qui a des loisirs —

discute dans la Gazette de Lausanne à prj
pos d'une

(< Petite controverse littéraire au sujet'Je
l'expression « on touchera », -employée A
Neuchûtel dans les lettres de faire-part', pour
indiquer qu'on serrera la main aux pa¬
rents ». ' . . >
Se reposan t sur Molière pour déclarer Ta

locution, fort française, M. Jules Roche -

qui occupe ses loisirs — termine- cotte « pe¬
tite controverse » par un cri vibrant, qui
vous fait sursauter, à, la fin de ce paisible
article, comme un appel de clairon dans le
silence :

« Vive la Suisse ! Vive la France, dans
leur commun amour ide la liberté, de la
justice et de la beauté. »
C'est beau, mais on s'y attend si peu !

Le journal italien Laccrba publiait
dern'ôrernient une biographie de Cézanne.
On y trouve cette - histoire amusante, sur te
peintre qui poussait l'horreur de la société
jusqu'à .la ' timidité maladive :
« Un des rares bons souvenirs que Cé¬

zanne eût gardés de ses rapports avec ses
semblables fut,sa rencontre avec M. D-enys
Goch.in. laquelle rencontre eut lieu de la fa¬
çon la plus curieuse. M. Defiys Gqciiin se
promenait à -cheval dans les environs do
Paris, accompagné de son fils, M, Augustin
-Cochin, quand, ce dernier s'écria : « Papa,
regarde Cézanne ! —■ Mais comment sais-tu
que c'est Cézanne, ce bonhomme qui peint
là bas-d'ans ce champ ? demanda M. Denys
Gochin, qui avait d© moins bons yeux que
son fils. — Mais papa, puisqu'il peint tm
Cézanne ! »

C'était en effet -Cézanne, mais qui jamais
ne put se décider à se rendre à l'invitation
que lui fit M. D-enys Cochin, -et malgré la
promesse de celui-ci qu'il lui ferait voir se*
Delacroix.
vv», Gahriele d'.Annunzio a composé urie

suite de s-ann-ets on l'.hioinnieur de la France.
Pis vont être publiés -dans une brochure
iliuisif.rée d'une estampe de Romaine Brooko
Ct éditée en (plusieurs tirages-, dont. un de
grand luxe. 'Ces! an profit de deux œu¬
vres de guerre : la Fédération nationale des
mutilés et te Vestiaire des blessés, do
'Pierre Loti, que sera mi.» en vente cet
opuscule.

Informations

Cantique
Beigiquc-Hollande ; tous les vaux et loi

cœurs sont tournés et vers celle qui fnj
crucifiée et vers celle qui veille en armes
Max Elskamp. d'Anvers, dans ses Enluml
nures, a chanté la douce et la grave vit
de Hollande en ces vers si simples et pou*
tant si miraculeux de vérité:

Et vaisseau, mon bon frère,
• et lors, voile, ma sœur,
et tout autour la mer,
et la tulipe en fleur,
c'est Hollande avec nou-s ;
et mes bons camarades,
d'abord les menuisiers,
donnez-vous l'aocoladie,
et cliautez les cordiers,
Hollande est avec vous.

Puis baiser de nature
tout aussi de douceur,
riez tes créatures,
bêtes et simples cœurs,
et bergers avec vous ;
et coqs d'or sur tes villes
de -profil, face ou dos,
et mouLins en famille
assis au bord de l'eau,
la paix est -avec vous ;
car maisons pour la pluie,
arbres contre le vont,
puis à chacun la vie
comme du sable blanc,
Hollande est bonne à tous-

Max Elskamp.
■ >-»*«*—<

La Boîte aux Chiffons

A la galerie Grandhormme, 40, rue des
Saints-Pères, où si souvent eurent lieu d'In¬
téressantes tentatives -d'art, se prépare une
ex-position de dessins d'artistes au front.

»
« «

Le ie mai, réouverture -des musées de Ver¬
sailles et de Trianon. Mercredis et diman¬
ches, on pourra visiter, par .l'escalier de mar¬
bre, la galerie des Batailles. Le jeudi, se¬
ront visibles les deux Triano-ns et la galerie
des Voiture's ; le dimanche, cette même ga¬
lerie et le grand Trianon.

Le peintre Léon C'assel expose, jusqu'à la
■ r» mois, à la'galerie Chaîne et Simon-

son, tq, rue Cau-marti-n, des vues de Bru¬
ges, Dixmude, d'Audenarde, des paysages de
l'Yser. Ces toiles évoquent des choses au-
jourd hui mortes, pour la plupart.

L'Académie française a décidé de. décerner
tous ses. prix littéraixes, à la mémoire des
hommes de lettres m^>rts au feu. Le montant
sera versé aux familles.

Le Conseil des Musées a acheté un tableau
de Lenain, pour le musée du Louvre. C'est
un intérieur de ferme.

Les œuvres d'art sauvées des régions bel¬
ges envahies, et exposées au Havre jusqu'à
demain, vont, être envoyées ensuite au Petit
Palais..

— Voici oe qui- se fait en robe à la mode
et chapeau, dernier genre.

— Quel changement avec l'an dernier !
—' C'est que, Madame, nous avons main¬

tenant -une mode nationale. Ces galons d-'or(
ce chapeau à la hussarde en font foi.

— C'était bien joli, la robe fendue.
— Oh ! Madame ! cela datait diu lem-pg

ou la Française, comme tout le monde,
était pervtirti-e. Tout est régénéré à présent,
même tes chiffons,

— Ah ! Alors 011 cache ses jambes ?
— Mon Dieu, pas tout à fait. IL y a des

accommodements. On ne fend plus Les jupes
mais on' tes Taceoutrcit à mi-jambe.
— Vous me rassurez. Et le décolleté ?
— Banni, Madame. Manches longues ef

col haut.
— Pourtant, je vois là...
— C'est-à-dire qu'on n-oue un -ruban au¬

tour du cou, mais- en dessous, on peut
échancrer.

— Cela n'est-il point davantage hypo-crite
qu'un franc décollel-age ?
— Hé, Madame ! n'est-ce pas là art es¬

sentiellement féminin que feindre voiler
pour mieux découvrir !
Mode -na-tionate oui pas ne prévaudra

point là-dessus, qu'une l'amme intelligente
saura mettre en valeur ce qu'elle a d'agui¬
chant.
— Et -cachera le reste ?
— Naturellement !

Le Dimanche
Littéraire et Musical

Sous le-s auspices d'Art cl Science, à U heures,
rue Raynouard, 17 [Mciro Passy) : Visite de U
maison de Balzac.
A 3 heures, aux Concerts Touche, matinée de

clôture, avec : 3 Danses Tanagréemnes : Vidal ;
La Princesse Jaune (ouverture) : Saint-Saéns ;
La Procession Nocturne : Ra-baud ; Arlequin :
Lalo ; Dans I-as Steppes ; Borodini ; Sonate en
La (piano et violon) : C. Franck (MM. Ilaas et
Cantreliei, ; Colère I.argo : Uatindcl ; 8" Sympho¬
nie ©n Ea : Beethoven.

'

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3» Rue du L,oing

PARIS i-«r;

Grandes Facilités de Paiement

LES PLANCHES
ÉCHOS

Les music-halls ne paieront pas les 5
supplémentaires

- Les représentants de 33 music-halls et
cajés-concerts actuellement en exploitation,
se sont rendus hier, accompagnés de M-
Charles Bernard, député de Paris, au minis-
icre de l'Intérieur.
MM- Dufresnc, Georges Talmont. Aumont,

Ballu, Pacra, Doijeuil, ont exposé à M. Mal-
tiy leur désir de voir étendre aux établisse¬
ments qu'ils représentaient la mesure qui
le ministre a prise en faveur de l'Associa¬
tion des directeurs de théâtres, et qui a {ait
remise à ces derniers du pourcentage de
h % qui leur était imposé depuis la réou¬
verture des salles de spectacles, au profit
'îles œuvres nationales de secours et d'gv
mstance.

M■ Malvy s'est rendu très courtoisement
«ux raisons exposées par les représentants
des directeurs de music-halls et leur a ac¬
cordé la suppression demandée du o % sup¬
plémentaire.
En retour, afin que les œuvres ne soient

point privées de ta subvention considérable
gue versaient à leurs caisses les établisse-
ments de spectacles, les représentants des
music-halls et .cafés-.coneerts se sont enga-

• gévd donner, chaque mois, dans leurs salles
th spectacles-, une matinée au bénéfice des

' imtvres qui leur seraient désignées par le
ministre de l'Intérieur-

wv

Si vous avez l'occasion de feuilleter la col¬
lection de la Vie Parisienne des annéef
1870-71, vous y découvrirez des 'anecdotes
très curieuses- Môme aux périodes les plus
'troublées de son histoireParis a touiour&

conservé sa fière attitude, et la faim, les
balles et les obus n'ont jamais empêché nos
concitoyens de sourire et de chanter.
Un article très curieux est consacré à la

Marseillaise.
Il parait qu'à cette époque, théâtres et

music-halls abusaient do notre hymne na¬
tional■ Nous avons déjà signalé, à plusieurs
reprises, de pareilles exagérations au cours
de la guerre actuelle. L'excellent chanson'
nier Dereymon — que l'on ne peut taxer
d'antipatriolisme, puisqu'il fut blessé sur le
front — chante, en ce moment, des couplets
fort spirituels où il malmène, avec infini¬
ment d'esprit, ceux qui galvaudent l'œuvre
de Rouget de l'Islc.
Loin d'émettre la moindre protestation,

le public l'approuve par ses applaudisse¬
ments. Nous avons déjà dit ce que nous
pensions des exhibitions regrettables où
l'on présente, sous toutes les formes et Ù
toutes les séances, le chant national de la
France. Agir ainsi, ce n'est pas faire œuvre
d'art et servir notre cause — comme le chan¬
te si bien Dereijmon — u c'est saboter la
Marseillaise ! »

ivw

La dernière d'Anaslasie-
Il ne s'agit pas d'une scène de revue. Si

extraordinaire que cela puisse paraître, un
censeur a signifié, avec l'autorité la plus
ec.urtùis,c,.ù l'auteur d'une revue toute nou¬
velle., qui ne se joue pas très loin du boule¬
vard Montmartre, l'ordre de supprimer dans
ses scènes-., tous les noms propres !
— Comment voulez-vous que je fasse, s'est

lamenté le pauvre chansonnier ?
Inexorable., le oenseur a répliqué :
— Arrangez-vous.
Noire auteur était désolé. Avec tristesse,

en poussant de gros soupirs, il regardait'
son manuscrit. A la fin, le censeur, bon en¬
fant, ému par ce désespoir, se leva et dit .

u Pourquoi vents affliger, mon cher mou-
sieur. C'est si facile à réparer. Le public
n'y verra que du feu. Au lieu de chanter :

Paris se fiche de Guillaume,
Et vive notre Joffre !

li commère dira : P■ se fiche de G■ et vive
netrc J. ! N'est-cc pas très simple ? »
L'auteur a même trouvé cela trop simple...

vyv

Ait cours d'un récent conseil de révision,
ce jeune comédien plein d'avenir a été ver¬
sé dans le service armé. Il a rejoint son dé¬
pôt, fait son apprentissage de soldat et,
depuis hier, est parti pour le front.
Avant son départ, il a tenu à prendre

toutes précautions pour le cas où — on ne
peut éviter l'inévitable — il ne reviendrait
pas. Courageusement, il a transcrit ses
dernières volontés. Dans celles-ci, outre les
charges qu'il lègue à tel ou tel parent ou
ami, il est une clause qui est à retenir :

« Enfin, je supplie M. Guillot de Saix de
« s'abstenir de chanter ma mort en vers
u épiques (tout au plus lui permetlrais-je la
« prose, et encore), s'il m'arrive de tomber
a au champ d'honneur. »
Nous pe doutons■_ pas que M. Guillot de

Saix tieimra à cœur d'écouter son ami,
malgré l'effort qu'il lui en coûtera. On me¬
suré le degré de l'amitié â la grandeur du
sacrifice.

wv

Le Mariage de Napoléon.
A quoi lient la destinée-des peuples et de?

monarqtios ! Il s'en est fallu d'un cheveu
pour que Napoléon ne puisse épouser Josi-
phine• Napoléon, c'est un de vos plus sym¬
pathiques comédiens, à qui plus de 100
triomphes quotidiens dans La Petite Capo-
rale ont valu le surnom glorieux.

Ces jours-ci, Napoléon était mobilisé. La
fatidique carte postale que nous connais¬
sons tous le convoquait pour le .. mars A

X... Or, le même jour, le maire de son ar¬
rondissement l'espérait pour célébrer son
union avec dem.oiselle Joséphine Y ...
L'autorité militaire, impitoyable, refusait

tout sursis--. Napoléon jurait, Joséphine
pleurait, heureusement les historiens s'ému¬
rent. à la perspective d'un tel bouleverse¬
ment de notre passé, et le recrutement te
laissa fléchir. Napoléon eut 48 heures pour
épouser Joséphine.
Mais nous l'avons échappé belle !

»*♦»"

Courrier des Spectacles
Opéra-Comique. — Ce soir à 7 h. 30, peur l'a¬

bonnement de la Série A, le Jongleur de Sotre-
D'ame, avec Mlle Marthe Chenal, MM, Dufranne,
Allrird, Aaéma, de Creus, etc.. Le spectacle com¬
mencera par Cavaileeia Rusiicana, chantée par
Mlle Mad. Mathieu, Garnis, MM. Roeca, Boulo,_
gne.
Dimanche, en matinée, à 1 h. 30, la Vivandiè¬

re, avec- le concours de Mme Marie Delna, en¬
tourée dé MM. Jean Perler,. Allard, Paillard, ce
Greu®, etc. et Mlle Sonia Pavloff dans le ballet
les Amoweux de Catherine, arec Mlles Vorska,
Vaultàer, MM. Féraud de Sai-nt-Pol, Berthaud.
C'est Mme Marie Delna qui chantera la Marseil¬
laise.

w

Comédie-Française. — Dimanche 25" avril, en
ma lin60, à 1 h. 30 : Les Précieuses Ridicules,
Œdipe Roi. Le soir, à 7 heures très précises :
Patrie.

wv

Ocléon. — La direction du Théâtre National de
l'Odé-on nous informe qu'étant donné l'importan¬
ce du speptaeie, le rideau lèvera dimanche, en
soirée, sur Henri lit et Sa Caur, à 7 h. 30 très
précises. Le spêclaole sera, comme dé coutume,'
terminé" h 10 h. LS. Rideau à 7 heures.
Aujourd'hui samedi : Le Chapeau de Paille

d'Italie, en soirée à 8 heures.
iVbS,

Théâtre du -Palais-Royal. — Au théâtre du Pa¬
lais-Royal, la Revue « 1015 », le gros succès de
Rjp, -sera joué .en soirée ,à 20 h. 30 exactement
les mardi, jeudi, samedi et dimanche, et en ma¬
tinée à 14 h. 30 les jeudi et dimanche avec Mar¬
guerite DeYftl, Le Gallo, Lamy, Yvonne Prin¬

temps, Perriat et Spinelly et Yilbert. Aujourd'hui
première représentation;

wi

Forïc-Saint-Martin. — Ce soir à 8 heures, re¬
présentation du grand succès Le Maître de For¬
ges. Demain dimanche matinée et soirée, même
spectacle avec MM. Jean Coquelin, Kernm, Nu-
môs, Marque!, Coizeau, etc. M-mes Nelly Cormon,
Marquet, de Pouzols, JSabrier, Andrée Pascal, .etc.

-vw

Théâtre Sarah-Bernharât. — Ce soir à 8 h. :
L'Aiglon. Demain dimanche en matinée et soi¬
rée : L'Aiglon.

vw

Trianon-Lyriqne. — Les artistes du Trianon-
Lyrique joueront ce soir, samedi, à ce théâtre,
à 8 h. 15, L'Oncle Cclestin, interprété par vîmes
Alice Perroni, J. Ferny, Labarthe, Marthotiy,
MM. Jasé Théry, Tarquini d'Or, Clergue, Aristi¬
de, H. Simon, Maris."

vw

Qymnase. — Le Gymnase fixe à mercredi
prochain à 2 heures,, ia répétition générale de la
Komma-ndalur, pièce an trois actes de M. Jean
François Fonson.

vw

Ambigu-Comique. — Ce soir à 8 h., première
représentation du Train de Plaisir. Demain di¬
manche, matinée et soirée même spectacle.

<WV

Galté-Lymue. — M. Chartes Leoocq a bien
voulu autoriser spécialement le théâtre de la
G-aîté-Ly.rique à donner une série de dix représen¬
tations extraordinaires de La Fille de Mme An-
got, à la condition que son célèbre opéra-comi¬
que bénéficie d'une très brillante interprétation.
La direction a été -assez heureuse de satisfaire
en tous- points le désir du maître en engageant
spécialement Mlle Alice Bonheur, pour chanter, le
rôle de Clairette, M. Henri IèabeH, de l'Opéra,
celui d'Ange Pilou et Mlle Céhron-Norbens, de
rOpérâ-Comique celui de Mlle Lange. -L'excel¬
lante troupe de la Gaffé : Mlle Mary Théry, MM.
Dousset, L'andriri, Fern-al et Raoul Vil-lot seront
les principaux protagonistes de l'œuvre admira¬
ble du maître dont la première représentation est
fixée à mercredi prochain e8 avril en soirée.

vw

Notre -ami le -chansonnier 'M'ointéhus chantera
ses dernières œuvres de guerre samedi, dimaa-
et lundi au Coatoert Mariai.

w uigaic. — i\os samedis. — Ça Mijote ! du
charme: Yctta Riunza, Mary Massart, Granville,
Raymofi.de do Marly, Germaine Andrey; du rire;
Fursy! le roi (tes poilus, Paul Mériiri, De'llys, Item-
dey, Maréchal, Dufay, de Morly. Ça Mijote, la
plus jolie et ia plus amusante revue sera donnée
aujourd'hui en matinée ot en soirée.
Louez vos places pour les représentations d»

demain dimanche, c'est prudent.
«VVV

Grand-Guignol. — Tous les jours matinée et
soirée : La Halle ; Le Bonheur ; La Délaissée,
comédies de genres divers, toutes fort amusan¬
tes. La Première Mise, drame du plus vif intérêt
Ce spectacle sera donné demain dimanche eo
matinée à 3 lyeures.

vw

Comédie-Royale. — Demain dimanche â
Il li. 45 : Durand et Durand, avec la môme in¬
terprétation qu'en soirée. Location sans au et-
mentât ton. Fauteuils : 1, 2, 3 fr. Tél. : Louvre
O1-08.

vw
GRAVES QUESTIONS

II est urgent de savoir :
Pourquoi ,1e Bébé a attendu 44 ans pour venir
au monde ï

Pourquoi le Vieux Beau veut-il se faire paver t
Pourquoi la Mondaine onduJaiLeUe ï ^ «
P°ilir'<llioi le Po lu l)réfôré s-a tranchée à la cham-bre de son épou-se ?
Vous serez renseigné en allant au ConcertMayol entendre La délicieuse revue.
Fauteuils : 1 fr., 3 fr. et 3 fr.

'VW

BaJ-Ta-Clan — Aujourd'hui et demain en ma»liftée et en soirée, T-out Paris ira applaudi,rte
reyw et la jolie pièce si originale et si neuvePour un Poilu. Marcelle Yrven Bordoni Mrfi
IiiiTnÎ'iit'iMii?' Dlltard- Au-gé Vhî-v Mlst

le bonnet nou
est composé

par une équipe
d'ouvriers syn-diqu

Le Gérant : Léoh Bayle.

Imprimerie Française, Maison J. Dangon
123, rue Montmartre, Paris (2°)

Georges DANGON. imprimeur.
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COÏfDII-FRMÇlISÎ
Place du Théâtre Français

Tél. Gut. 02-22. — Location de II h. à 6 h.

RELACHE

GAITË-LYRIQUE
Square des Arts-et-Métiers

Tél. Archives 29-19. -- Loc de 11 h. à 7 h.

Joséphine vendue par ses sœurs

Opérette en 3 actes de MM. Paul Ferrier
et Fabrice Carré

Musique 9e Victor Roger
MM. Lucien Noél, Montosol ; Dausset, Puli-

phar-bcy ; R. Viltot, Alfred Pacha.
Mmes Angèlc Gril, Benjamine ; Thérèse- Cer-

nay, Joséphine ; Mary Théry, Mme Jacob.
Au deuxième acte :

LES GA1TY G1RLS

Original dance and songe

AMBIGU
2, boulevard Saint-Martin

Tél. Nord 3C-31. — Locafcion de 11 h. à 7 h.

A 8 heures :

LE TRAIN DE PLAISIR
Comédie-Vaudeville, en 4 actes, d'Henncquin,

Mortier et Saint-Albin.
MM. Nomiès, Bordigéri ; Collen, Cassegrian

Clasis, Ravioli ; Walter, Tancrède ; Almette- Almettes, t<>n, • y^j.,.

4<MM» Duleu. UnmU: Moi>L WK SB! ISh 1t!Êb.tl^gS'-JtSbPSi..^sinnaire ; Dujeu, Un Gendarme ; Delmont, Pitl
man ; petit Bourgoin, Un Pâtissier ; Totali, Un
Employé.
Mmes C. Fonteney, Agathe ; Rlémond, Mme

Pinchard ; Desbreltes, Ophélic ; Chapelas, Jean-
| nette ; Daneourt, Virginie ; Déaella, Gertrude ;
iS. Vieth, Anna ; -Iafoureade, Adèle.

j

'

LA CIGALE
120, boulevard Rochechouart

Tél. Nord 07-60. — Loc. do 11 h. & 7 h
A 8 h. 39 :

ÇA MIJOTE I
Revue en deux actes de MM. Celval "cl Charlcy

Musique de Guttinguer
Mise en scène de Léo Massait
Costumes de Mme B. Rasimi

Yetta Ri&nza, Mary Masser!. Paul Mérin, E
Delly's, Marguerite Bufay, Hemdcy, G. Ancirey

Marie!)»!, Florelle, Marly, Gasttion's,
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OPÉRA-COMIQUE PORTE-SAINT-MARTIN - TRIANON-LYRIQUEm r--.,,.-. H Boulevard Saint-Martin Si — . *

litza, Midy, Kilh.em, De Sène, Dugald, Ruparc
Darville. Guéli.s, Bertlia, Brunette, Béryl, My-
rielle.
Tableaux de la revue : Le Manncnkenpis

Joam-Bart ; Pluie de Baisers ; Le Congé des
Semailles ; Les Professions Féminines ; Au Té
iiépbone ; Mode in Gea-many ; Les Poupées de
Paris ; Pans la Tranchée ; Le Journal des
Poilus ; L'Œuvre du périscope • Acquittés
L'Education Physique ; La Cinquième A-rme
Apothéose.

FUBSY

Place Favart

Tél. Gut. 05-76. — Loc. de 11 h. à 5 h

Boulevard

Tél. Nord 37-53.
Saint-Martin

Loc. de 11 h. & 6 h.

Bureaux ti 7 heures, Rideau à 7 h. 30

133® (représentation de :
LE JONGLEUR DE NOTRE-DAME

Miracle. en trois actes, de M. Maurice Lena
Musique de Massenet

Mlle Marthe Chenal, Jean ; M-. Dufranne, Bo-
nifacc ; M. Ai-tard, Le Prieur ; M. de Creus, Le
Moine Poêle ; M. Azema, Le Moine Peintre
M. Vaurs, Le Moine Musicien ; M. Payam, Le
Moine Sculpteur.
Mmes Billû-Aaéma, Carrière, Alhanj.
MM. Pichon, Barthez, Brun, Eloi.
L'orchestre sera dirigé par M. Paul Vidal.

CAVALLERIA RUSTICANA
Drame lyrique cil un acte, Poème de M. Paul

Millict — Musique de M. p. Maseagni
Mlles Mad. Mathieu, Sanluzza ; Garnie, Lola

Villette, Lucia.
MM. Bocca, Torrido ; Boulogne, Alfio.
L'orchestre sera dirigé par M. Piclieran.

+9+9+9+9+9+ »-*- 9+ • e+9+-

ODEON
Place de l'Odéon

Tél. Gobelins 11-12. — Loc. de 11 h. à 6 h,
A 8 heures, ce soir :

UN CHAPEAU DE PAILLE D'ITAEIE
Comédie en 5 actes mêlée de chants
d'Eugène Labiche cl Marc Michel

Distribution :

MM. Laroche, Bcauperthuis ; Mo-snter, Vai¬
ne t ; Clément, Nonancourt ; Go-ste, Tardiveau ;
Duàrd, Félix ; Berlin, Ferdinand ; Dauvildier,
Tavernier ; Dieudonné, Achille.
Mlles Corciado,' Anais ; Briey, Baronne de

Cliampigny ; M-arken, Clara ; Murray, Uéléne ;
Bouvard, Virginie.
MM. Charpentier, Le Caporal ; Lem-aîU-re, Bo-

bin ; D-uvivier, Un Domestique.
Orchestre et Chœur sous la direction de M.

Phelipot.

««M

RESTAURANT CIRO'Sj
0, rue Daunou

Déjeun®rs « Thés — Dîners |
Téléphone : Central 44-08

Tél.
Boulevard Rochechouart

Nord 316 62. — Loc. de 11 h. A 6 II.

LE MAITRE DE FORGES
Pièce en 4 actes de M. Georges Ohnet

MM. Jean Coquelin, Moulinet : Jean Kemm,
Philippe Derblay ; Numes, Bachelin ; Mnrquet,
S Coi JranX&raV Le Sol ffSCSJ;
Ghambiy, Le Préfet ; Person, Goberl ; Davnaud,i.^'<?l!:l'€1 ' M _Falcmpm.
de Ponlac ; Oo-sman, docteur Servan ; A. Lévy,:
iean ; To-taii, Un ouvrier. |
Mmes Neliy Cormon, Claire de Beaulieu : de

Ce soir samedi, 24 avril 1915, à 8 h. 15.
L'ONCLE CELESTïN

Opérette en 3 actes de MM. Ordonneau et Kéroul
Musique d'Ed. Audran

MM. José Théry, PontaUlac ; Tarquini d'Or,
Des Accacias ; Clergue, Gustave ; Aristide, Mo-

Pouzols, Alhénaïs ; Marquet, Marquise de Beau-
lieu ; Sahrier, Baronne de Pré{ont ; A. Pascal,
Suzanne ; Délia, Brigitte.

e-

THEATRE ANTOINE
10, boulevard de Strasbourg.

Tél. Nord 36-33. — Loc. de 11 h. à 7 h.
Trois représentations seulement au profit des

Réfugiés ardennais et du Pirêt d'Honneur a-ux
artistes :

Samedi 24 en soirée, à 8 h. 30 ; dimanche 25
ir.&linée à 2 h. 30 ; soirée à 8 h. 30.

ENGLISCH SCHOOL
Un acte d'Adrien Vély

Mme Andrée Mégard, M. Jehan Rictus.
PENDANT LA BATAILLE

Comè'die dramatique en 1 acte de M. Armand
Bour

UNE NUIT DE ROUGET DE L'ISLE
Pièce en 2 actes, mêlée de chant, de M. Charles

Esauier
LES BONNES FLANDRES

Conte en 1 acte de MM. Yoris Walter
et P. de Wattyne

CHATELET
Tél. Gut.

Place du Châtelet
02-87. — Loc. de 11 h", k 7 h\

À 8 heures 1

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS
Tiré du roman de Jules Verne

MM. Louis Gauthier, Philêas Fogg ; Milo,
Archibald Corsiean : Bardés, Fix ; Déon, Passe-
\parloul ; Charlier, Chef Paswie ; Georges Michel,
'Magistral anglais.

Mmes Lorys, Aouda ; DhéMa, Margarel ; Su¬
zanne Fréaux, Némêa.
Mlle Lucie Relly, danseuse-étoile.

Mlles A. Perroni, Clémentine ; J. Ferny, Pa-
mèla Ponlaillac ; Labarthe,. Mme des Accacias,
Marthony, Mme de Belle{ontaine.
Chef «l'orchestre i M. Brg«aionne.

GRAND-GUIGNOL
20 bis, rue Chaptal. Téléph. Cent. 28-34.

Tous les jours de la semaine, matinée à 3 h
et soirée à 8 h. 45. — Même spectacle.

LA HALTE
Pièce en un acte, de M. François de Nion
MM. Georges Will, Charles ; ViBers, Un hom¬

me d'équipe.'
Mme Balza, Diane.

LE BONHEUR
Pièce en un acte, de M. Pierre Vebe-r

MM. Guérard, Mazeraud ; Chaumont, Gauberl,
Monlbran, Chotelle.
Mlle Moore, Mme Mazeraud.

L'A PREMIERE MISE
Drame en un acte, de M. Léon Frapie

MM. Ch-aumont, WiU ; Viguier, ilarrij ; Mont-
brun, Toby ; Gouget, Budlife ; Villens, Strug.
Mmes Moore, Jenny ; du Peray, Liliane.

\ CONGERT MAYOL

TIVOLI-CINÉMA
14, tue de 'a Douane

Tél. Nord 26-44.

A 8 h. 30 :

CELLE QUI TUA, grand drame.
LE CHEMIN DE LA CROIX-ROUGE, épisode

de la guerre 1914-1015.
CELLES QUI RESTENT 'AU LOGIS, drame

patriotique.
MAX COIFFEUR PAR AMOUR, comique, par

Max Lkider.
BUNN'Y ACHETE UN IIAREM, comédie amé

ricaine.

TIVOLI-JOURNAL, actualités au jour le jour,
Grand orchestre symphonique.

LA FAUVETTE
CUNCDKl' PACHA

58, avenue des Gobelins

10, rue de l'Echiquier
Tél. Gut. 6S-07. — Loc. de 11 h. à 8 h.

A 8 h. 30 :

DES BLEUETS I
DU MUGUET .'

DES COQUELICOTS 1
Tlevue en 1 acte et 10 tableaux

de MM. Léo l^elièvre et Henri Varna
Musique nouvelle et arrangée par M. Colo-Bonnel
Mlle Delmaiùs, La France. — Le Trottin 1915

M. Nibor, La Nounou, M. Pichard ; Mlle Made'
Andral, Le Bonnet de Police, La Canmère ;i
Mile Porisys, La Midinette ; Mlle Riri Bouché,
Le Poupon, Mme Pichard ; M. Baldy, Le vieux
M'sieur ; Mlle Milty, Le Panache {Le Compère)
Mlle Rollette, Rose ; Mlle Valgrand, Françoise
l'élégaint danseur Solea, Geo ; Mlle Suzanne Ray¬
mond, La Mondaine ; Mmes Lorza, -Marine, Suzy
Doll, Cha-rley ; MM. Doxey. Dorfer, Lancel,
Royer, Gerlyss, etc.

Première représentation (création] de :
Ï.-E PAS DES LANCIERS

Opérette française en 2 tableauxde M. A. Mauprey
Jouée par M. A Clamfort (débuts). J. Favart

Ritoet ten représentation), Cliarneux, Clan-val :
Mmes Yiette Yriel, Jane Doê, Eva Paillette, Des
granges et A. Clot.
Partie de chant : Odette Richard et toute la

deuxième troupe Pacra.

BA-TA-CLAN
50. boulevard Voltaire

Tél. Roq. 3012 — Loc. de 11 h. à 7 h.
A 8 h. 30 :

G1UGNQTONS-LES
Revue en 16 tableaux,

de MM. Celval, Charley et Léo Lelièvre
Dutard, Augé, Miller, Jacques Vilry, Alberto!
Marv-Hett, Renée Balt-ha, Suzanne Lynd-er, etc.
-»-« - -•

LA DELAISSEE «

Pièce en un acte, de M. Max Maurey
MM. Louvigny, Pierre ; Gouget, Le Propriê

taire ; Viguier, Le Concierge.
Mme Meryern, Angèle.

MOULIN DE LA CHANSON
Tél.

Directeur ; Emile Wolfi
43, boulevard de Clichy

Gut. 40-40. — Loc. de 11 h. à 7 h.
Les chansonniers : Clermont, Folrey, Ch.-A.

Ab-adie, Victor Tournai. Parul Weill, Jean Deyr-
mon, Georges Arnould, Vincent Hyspa, P-aul Ma¬
rinier, Enthoven dans leurs œuvres, et

A LA ALLAH î
Revue de Paul Marinier et Enthoven

Avec Mlles Reine Derhs et Marray.

CHANSONIA
CONCERT PACRA

10, boulevard Beaumarchais
Première représentation (création) de 5

ESPION .'
Comédie dramatique en un acte

M. Couturet.
Jouée par Mmes Reine Joly, Yette Lucas

MM. Poquelin, Kerly, et Rochel (débuts). '
Partie de chant : Odette Au-ber, dans son nou¬

veau numéro ; Charlus, 5'vonne Muiger, Dorge-
val et toute la troisième troupe Pacra.

LA SIRÈNE
^Direction Carmen Vildez)

167, rue Montmartre
Tél. Gut. 66-C7. — Métro : Bourse.

VAUDEVILLE, 8 h. 30.
da Divorce.

Ees surprises

BOUFFES-PARISIENS, 8 h. 30. - La Ja
loueie.

SARAH BERNHARDT, 8 h. 30. L'Ai¬
glon.

COMEDIE ROYALE, 8 h.30.— Le Homard
— Les Espérances. — Ça va ! Ça va !
rev-uie.

LA RENAISSANCE, 8 h. 30. — Miss Boy-
Scout.

THEATRE REJANE, 8 h. 30. - Les Ar¬
mées combattantes.

FOLIES-BERGERE, 8 h. 30. - Tambour
'Battant, revue.

FOLIES DRAMATIQUES, 8 h. 30 - Miss
Tip-perary.

OLYMPIA, 8 h. 30. — Spectacle varié.

NOUVEAU-CIRQUE, 8 h. 30. — Spectacle
vatrié.

ELDORADO, 8 h. 30. — Spectacle varié.

GAUMONT-PALACE, 8 h. 30. — Cinéma.

OMNIA-PATHE, 8 h. 30. — Jolie salle, bel
les projections, progr. choisi, actualités.

Débuts du chansonnier Paul Weil, Marguerite
Ollie-r, Line Marlys.
Les chansonniers William Burtey, Ch. A Aba-
ie, J. Cazol, Maurice!., M. Hallé, J. Pa&caud
Lise Sasiita et Carmen Vildiez.
Dimanche, matinée à 3 heures.

Location gratuite. Gut. 6-07. -

- •-*-©-♦- « 9 -*- • 9-»-6+ »+

Et demain en matinée...
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FANTASIO
3e CONCERT PACRA
96. boulevard Barbes

Première représentation (création) de :
HEUREUX PJTOIS /....

Opérelte-Vaudcville en deux tableaux
de MM. Mauprey et Povgaud

Jouée par M. Pougaud (du Théâtre du Châte¬
let), Fai'ga, Max-«Martel, Desnoyel ; Mmes Renée
Gilles, Deirile, Bouquet, Nize-Etha,
Partie de chant avec -la première troupe Pa¬

cra.

EURSAAL
7, avenue de Clichy

A 8 h. 30 :

Concert — Attractions
Les meilleurs Artistes

9 +

CONCERTS TOUCHE
26, boulevard de Strasbourg

Samedi 24 avril

(Soirée)

Songe sur le Volga : Arensky •„ Musette cl
'Tambourin : Rameau ; Le Chasseur Maudit : C.
Franck ; Danse Bohémienne : Bizat ; Cake Walk:
Debussy ; Symphonie (cantate) : Mendelasohn
Espana : Chabrfer : Méditation de Thaïs : Masse-!
net (violon soJo : M. Gaîitrehe) ; Suite Algérien-
'ne : Sainl-Saéns. '

Comédie-Française, 2 h. — Les Précieuses
Ridicules. — Œdipe-Roi.

Opéra-Comique, 1 h. 30. — La Vivandière.
— es Amoureux de Catherine.

Odéon, 2 h. — Henri VIII et sa cour.
Gaîté-I.yirique, 2 h. — Joséphine vendue
par ses sœurs.

Théâtre-Antoine, 2 h. 30. •— Les Bonnes
Flandres. — Une Nuit die Rouget de l'Isle.
— English School. — Pendant la Bataille.

Châtelet, 2 h. 30. — Le Tour du Monde en
80 fours.

Porte-Sainl-Martin, 2 h. 30. — Le Maître
de Forges.

Ambigu, 2 h. 30. — Le Train de Plaisir.
Grand-Guignol, 2 h. 30. — La Halte. — Le
Bonheur. — La Première Mise. — La Dé¬
laissée.

Ba-Ta-Clan, 2 h- 30. — Grignotons-les, rwm-
Chan-sonnia. — Concert et Pièce.
Cigale. — Ça Mijote ! revue.
Comédie-Royale. — Durand et Durand.
Fantasio. — Concert et Pièce.
La Fauvette. — Concert et Pièce.
Ku.rsaal. — Concert, Attractions.

Concert Mayol, 2 h. 30. •— La Revue.
Moulin de là Chanson. — Les Chansonniers
et la Revue.

La Sirène. — Concert. — Carmen Vildez.
Gaumont-Palace. — Cinéma.
Omnia-Pathé. — Cinéma.
Tivoli-Cinéma. — Cniéma.
Lamarck Cinéma-Concert. — Cinéma. -
Partie concert.

/
TOUS LES SPORTS
POUR LES JEUNES

, On ne sâufatt trop attirer l'attention sur
,fOeuvre qu'accomplit actuellement le Comité
d'Education physique■ Fondé au début de la
guerre, dans le but d'àduquer- physiquement
'fit sportivement les jeunes gens susceptibles
d'être appelés à faire campagne, et leur per¬
mettre de pratiquer, avec les conseils avisés
d-, professeurs connus, les sports en rap¬
port avec leur goût et leurs aptitudes, l'on
doit reconnaître que les membres clg. ce Co¬
mité ont étendu largement les visées de
celte institution d'éducation, avant tout po¬
pulaire, par l'établissement d'un program¬
me judicieusement compris. 'Aucun sport
n'a été écarté de ce programme : Cyclisme,
marche, football, reptation, boxe, escrime,
etc., etc-, ont chacun leurs fervents adeptes,
el les salles mises gracieusement à la dis¬
position des membres du C■ E. P. sont,
maintenant, tout juste suffisantes, devant le
nombre sans cesse croissant des jeunss
adhérents.
Cet engouement est surtout dit, il est juste

de le reconnaître, à cette façon toute nou¬
velle dont a été comprise l'éducation spor¬
tive de cette jeunesse. Organisateurs et pro¬
fesseurs, rompant carrément avec celte
idiote discipline qu'ont toujours jugée indis¬
pensable les sociétés de préparation mili¬
taire, ont su ajouter le côté récréatif à un
enseignement qui aurait pu paraître fasti¬
dieux autrement. Il n'est pas une marche
qui n'ait été agrémentée d'une visite d'un
château, monument historique, site pitto¬
resque, etc- ; •*' n'est pas une séance d'édu¬
cation physique qui n'ait pas été suivia
d'une conférence ou de quelques vues ciné¬
matographiques. De plus, tous les avanta¬
ges possibles ont été consentis aux mem¬
bres du C. E- P• Pour une cotisation men¬
suelle fort minime, et grâce à l'obligeance
des propriétaires ou directeurs, ils ont accès
gratuitement dans la plupart des stands,
gymnases, piscines, salles et terrains de
sports-
Une telle méthode d'éducation sportive,

qui correspond si bien avec le tempérament
français, et une si juste compréhension des
besoins populaires, ne peuvent que donner
les meilleurs résultats pour le présent et
l'avenir. Bien coupables sont donc les jeu¬
nes qui y restent indifférents-

A- Boniempéi

«

LA MORT D'UN SPORTIF

Emile Boué, du Stade Toulousain, qui
avait été nommé lieutenant pour sa belle
conduite au feu, est mort au champ d'hon¬
neur le 12 février. Une citation à l'ordre du
jour de l'armée relate ainsi la fin de ce
héros :

« A l'attaque du 12 février s'élança à la
tête dé sa compagnie sur les tranchées en¬
nemies, malgré le 'feu terrible des mitrail¬
leuses et le tir de barrage dés 105. Atteint
la tranchée allemande avec une poignée
d'hommes. Entouré personellement et
sommé de se rendre, déchargea son revol¬
ver sur l'ennemi et tomba frappé à mort. »

DES NOUVELLES

Elie Carpentier, de l'Olympique Lillois,
sc-us-lieulenant observateur, a été tué aux
environs de Beauséjour alors qu'en pre¬
mière ligne, il épiait les mouvements de
l'ennemi.
Jardin, recordman de France du saut en

longueur sans élan, et Constantin, cham¬
pion de France professionnels des 400 m.,
blessés voici quelque temps, sont en. pleine
convalescence. •

Les nouvelles sont assez confuses au su¬
jet de Six, * l'excellent international de
l'Olympique Lillois. Certains témoins affir¬
ment qu'il a été tué en Belgique alors que
d'autres, non moins affirmatifs, prétendent
qu'il n'a été que légèrement blessé et fait
prisonnier par les Allemands.De toute façon
on est sans nouvelle de lui, personnelle¬
ment, depuis le mois de septembre-
Nilles, boxeur poids lourd, l'espoir blanc

du professeur Lerda, a été blessé le 17 no¬
vembre. Soigné dans un hôpital militaire
de la Loire-Inférieure, il est actuellement
en bonne voie de complète guérison.
Degand, champion de France de boxe

poids icelter-iveight est entré en traitement
dans un hôpital de Bar-le-Duc à la suite
d'une forte fièvre attrapée dans les tran¬
chées de première ligne.
L'ami Emile Maitrot, ex-champion cy¬

cliste, professeur de boxe et de culture
physique, parti comme cycliste, est depuis
quelque temps attaché comme automobi¬
liste à l'Etat-Major d'une de nos principales
armées*

LE DIMANCHE SPORTIF.
Football Association

Cosmopolitan Club contre Slade Français,
à 2 h- 30, au Stade Brancien,
— A- S. Française contais S. C- Choisy-le-

F.oi, sur le terrain éLu Stade, à la Faisande¬
rie, à 3 heures.

— C- A. de Paris (1) contre Olympique (1),
à 2 h- 30, terrain du Red Star.

U. S. A- Clichy (1) contre Raïncy Sports
(1). à 3 heures, à Vilemo-mhle.
— C. A- Sociètê~~Uënérale (1) contre Club

■Français (1), à 4 heures, au Stade Brandon.
— C. A- d'Enghien (1) contre iC. A- du 14e

(1), à 3 heurês, à Eaubomne.
— U. S- de Montroiige (1) contre Club Pé¬

destre (1), à 2 b. 30, porte die B-agnolet.
CROSS CQUNTRY

Racing Club de France. — Demain matin,
réunion à 9 h- 30, à la Gnoix-Gatel-an. Pro¬
gramme :

150 m. haies, hand. séries ; lancement Su
disque scratch ; 150 m. haies, hand. finale ;
9) m, -plat, hand., séries et finale ; 400 m.
ptat, -hand. ; 1.500 m. pl-at, hand. intersco-
lai-res ; 2.000 m. plat, hand.

C. A- S- Générale- — Réunion d'entrcïTno-
ment demain matin à 9 heures, piste du Pa¬
villon -des Princes, à Boulogne-siur-Seîhe-
Cercle Pédestre de Monlrouge. — A 8 li

45, porte d'OrléanSj ou 9 heures, pis^e de
G-entilly. Formation des équipes et courses
de débutants.
Sporting Club du 19*. — Interclubs sur e

parcours diu Circuit de Pute,aiux (5 k.).
White Ilarriers- — Piste die Gentilly, 100,

400 -et 1.1500 m., 3.000 m. reliais, lancement
du poids. Rendez-vous à 9 heures sur le
terrain.

Les matches de i'U.S F.S.A.
La Société des Hirondelles Parisiennes

organise une marche d'une vingtaine de ki¬
lomètres sur le parcours Paris-Bièvres, par
l'itinéraire Montiouge, Châtillon, le Pet-t-
Bicêtre, Verrières, Bièvres. Déjeuner dans
le bois
Après-midi : exercices -de culture physiqu î

et d'escrime à la baïonnette par le -profeo
seur GesloT, caiplï&me de raut© de la société-
Rendez-vous à 7 heures, porte d'Orléans.

DépèïT à 7 h. 30, et rentrée vers 6 heures
.à Paris.

LES CORDONS DE LA BOURSE
D'accord avec mes prévisions, les Fonds

d'Etats et autres valeurs à revenu fixe os¬
cillent dans des limites assez étroites, tan¬
dis que les valeurs industrielles continuent
à progresser, tantôt dans un groupe, tan¬
tôt dans un autre.
La plupart des valeurs que j'ai signalées

comme intéressantes ont ainsi gagné, de¬
puis deux mois, de 10 à 15 p. 100, parfois
davantage. II est clair qu'elles sont encore
bien au-dessous du niveau que l'on doit
considérer comme normal ; mais peut-on
espëfàr qu'elles regagneront ce niveau d'un
mouvement continu, sans fluctuations,
sans reculs temporaires ?
Je ne le pense pas. et mon opinion s'ap¬

puie sur -plusieurs raisons.
D'abord une hausse rapide provoque tou¬

jours, à un moment donné, des réalisations
d'acheteurs désireux d'encaisser la plus-
value acquise, et leurs ventes amènent une
réaction des cours d'autant plus aisément
que le marché est très étroit.
Une autre cause de ventes sera la repri¬

se même des affaires ; celles-ci se traitant
exclusivement au comptant, leur extension
nécessitera la réalisation de titres en porte¬
feuille pour se créer des disponibilités.
Enfin, il faut compter avec l'instabilité

d'un marché de comptant, privé de ce ré¬
gulateur puissant que constituent les
achats à découvert.
Et je ne parle pas de l'effet déprimant

que pourrait produire sur la Bourse une
nouvelle fâcheuse, un revers partiel tou¬
jours possible dans une lutte armée aussi
longue, aussi acharnée, et qui met en jeu
tant d'éléments divers.
Autant de motifs, non d'abstention, mais

de prudence consistant à réaliser quelques
gains et à conserver toujours un peu d'ar¬
gent liquide pour pouvoir profiter des dé¬
faillances éventuelles du marché.

FONDS D'ETATS
Les Renies Françaises sont très soute¬

nues-, le Perpétu-el à 72,85, le 3 % amortis¬
sable à 78,50, le- 3 è % à 91,65, ce dernier
d'autant plus ferme qu'il ne reste plus que
peu de titres en circulation.
Les Fonds Russes n'ont guère varié ;

nous retrouvons le 3 % 1896 à 60,75 le 4 1
p. 100 1909 à 85 ; le 4 l % 1914 h 90,55, lë 1
5 % 1906 à 94,95.

L'Extérieure fléchit un peu à 86,40. Que
les porteurs se gardent d'accepter le paie¬
ment de leurs coupons en pesetas, même
s'ils y trouvaient un avantage momenta¬
né, car par la suite ils ne pourraient plus
toucher l'intérêt de ces mêmes titres en

francs, et le change espagnol est loin d'ê¬
tre stable.

BANQUES
Tandis que les bénéfices des banques

russes on 1914 n'ont subi que des diminu¬
tions relativement faibles, nos établisse¬
ments de crédit ont été moins favorisés.
Le Crédit Lyonnais, par exemple, a vu ses
profits nefs tomber de 41.659.248 francs à
14.421.603 fr., soit une réduction des deux
tiers environ Malgré un solde reporté de
4.496.551 francs, son dividende sera ramené
de 65 à 25 francs, ce qui n'empêche pas
l'action de progresser de 1.025 à 1.060.
Il y a d'ailleurs peu de variations dans

ce compartiment. La Banque de Paris et des
Pays-Bas revient de 925 à 900 La Ban¬
que de l'Azow-Don s'avance de 1.200 à
1.235.

TRANSPORTS ET ELECTRICITE
On note un peu de lourdeur sur le P.-L.-

M., à 1 085 et le Nord k 1.385.
Pas -d'écarts sensibles sur les valeurs de

transports ou d'électricité pendant cette,
huitaine, à l'exception de la Thomson qui
accroche 1-e cours de 600, et du Métropoli¬
tain plus ferme à 4-49.
Les Télégraphes du Nord restent â 755,

quoique l'augmentation des recettes pendant
le second- semestre do l'année ait permis
-de porter son dividende d-e 50 à 55 francs.

METALLURGIE
Dans la section française, Chûtillon-Com-

mentry progresse vigoureusement de 1.825
à 1.920, ainsi que les Forges d'Alais de 208
à 218. Par contre, Commentry-Fourcham-
bault se tasse de 1 230 à 1.190, et les Tré-
fileries du Havre de 252 à 243.
La tenue des valeurs russes est ferme.

La Russo-Belge justifie mes prévisions, en
hausse de 1.165 à 1.215. Les Aciéries du
Donetz s'avancent de 965 à 1.010 Malgré
son importante plus-value de la semaine
précédente, la Dniéprovienne conserve l'a¬
vance acquise à 2.590. La Briansh ordinaire
est bien tenue à 364, la Toula à 1.230

Les spéculateurs qui pouocnt l'action or-
dïnaire du Haut-Volga à 64,50 exagèrent
jusqu'à l'invraisemblance, puisq-ue l'action
privilégiée reste à 51, alors qu'elle touche-
r, 7~. s'" y -avait des bénéfices — 25 fr.d-e dividende avant que l'action ordinair»
reçoive un centime.

CHARBONS ET PETROLES
Les charbonnages français mâi.ntièrineht

leur reprise. On note même de nouveaux
progrès sur Bruay de 1.460 à 1.510, Blamu
& Mà 690, Clarence de 197 à 233, Ahm
de 75,50 à 79.
Dans le groupe russe, Czeladz passe de

1.750 ù 1.850.
Les prix du aaphte sont toujours élevés,

entre 41 et 42 kopecks le poud. Cependant
les- valeurs d-e ce groupe sont plus câlinés;
la Grosnyi privilégiée qui maintient son
avance à 2.540.
La Colombia retombe à 1 275.

METAUX USUELS
Les valeurs de cuivre sont actuellement

en vedette, par suite de la hausse du mé-
tal qui s'accentue de 73 à 78 livres sterling
pour le Standard et de 79 à 82 pour l'è-
lectrolytique. Le Rio s'enlève de 1.598 à
1.665, le Boléo de 649 à 695, la Spasslai dé
53 à 63,50, l'Utah Copper de 336 à 364, la
Chino Copper de 229,50 à 245.
La Tanganyiha reste intéressante à 38,75.
A part Penarroya en avance de 1.305 à

1 329, il n'y a pas d'écarts notables sur la*
valeurs -de plomb ou de zinc.

MINES D'OR ET DE DIAMANTS
Ce compartiment est calme. La Rand Mi¬

nes reste à 125,50 ; malgré les troubles
provoqués- par la guerre dans l'Afrique du
Sud, ses bénéfices n-ets en 1914- ont été de
1.-666.9S1 livres sterling, en diminution de
72,596 livres seulement sur ceux de l'exer¬
cice précédent.. Son dividende sera de 10
shillings- ou fr. 12,50, au lieu de 11 shil¬
lings.
La De Beers est ferme à 319, ainsi que la

Jagersfonlein à 90.
. L'Union Sud-Africaine a décidé de frajv*
per les mines d'or d'une taxe extraordimi-
re, dont on évalué le produit à 12 millions
et demi de francs ; cela ne pèsera pas beau-
coup sur les dividendes, vu l'importance dt
chiffre global des bénéfices.

Perllu».


